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‘! Bonne année au football 


| "1 une année de 
fameux crus 


LeonzedeFrance etses 5vicioires 


Lille le tenant de la Coupe 
Roubaix le champion 
Reims le leader actuel 

Strasbourgenpleine ascension 


DANS CE NUMERO 


© Après le rush de Noël 
par J. de RYSWICK 


© Si les Français voulaient se 
soucier de la puissance de 
frappe 


par Gabriel HANOT 
© Reims et Sète 
par Lucien GAMBLIN 


© Rouen et le football nor- 
mand 


par M. PEFFERKORN 


a marqué 11 buts pour Strasbourg. C'est le leader des 
‘Alphonse Rolland butetrs alsaciens. Il est à la base du redressement 


magistral du onze de Heisserer qui, depuis le 12 octobre n'a plus été battu. : 
Rapide, solide, direct, Rolland fut remplaçant de l'équipe de France. Sur sa forme actuelle il peut être considéré Comme ‘un. 6 17.000 footballeurs sarrois 
titulaire très acceptable. Le voici perforant dans son style personnel une défense : celle du Red Star, pour la circonstance, veulent être rattachés à la 


ir où Delachet #rtbie avoir été culbuté par un re PPT CONTE TO US LES MERCREDIS France 
12 PAGES %k % 31 DECEMBRE 1947 *k % N°93. — 2° ANNEE 


par F. ALBARET 


CHABROL| 
AL exemple ! 


E comité du jury 
du Prix littéraire 
de Footpall est 
composé de noms 
connus dans Je 
domaine du bal- 
lon rend, mais aussi dans 

celui de la littérature. 

Henri Chabrol est de 
ceux-là. 
Niîmois d'origine, Kiki 

Chabrol, comme l'appelaient 
ses intimes dans sa jeunes- 
se, lit ses premières armes 
bien avant la guerre de 
1914, au SC Nîmes, puis à 
Olympique de. Ceite, avec 
lequel il joua la finale du 

‘frophée de France contre 
son homonyme lillois. Cha- 
brol est evéquipier du fa- 
mewux Gibson et a eu Fhon- 

weur de la sélection natio- 
nale, 

Mais les ans ont passé et 


ses preuves également dans 
les iettres. 


Auteur de « Jeunesse du 
Monde » et « La chair est 
forte » qui lui valurent de 
beaux succès, il eut égale- 
ment les honneurs de la 
scène avec « L’honorable 
Florentine » qui tint l’affi- 
che du théâtre Edouard-VH. 
NH vient à nouveau de pu- 
blier aux éditions Arc-en- 
Ciel « Le Vautour », qui 
| connaîtra le succès des pré- 
cédents. 

Henri Chabrol est pro- 
fesseur au lycée Jacques- 
Decourt et, la saison der- 
nière, # a donné un bel 
exemple à ses élèves. Ceux- 
ci avaient constitué une 
équipe et lorsqu'il Int 11 
composition au tableau noir 
le professeur s'écrin : 
«< Mais je suis pe Je 
voudrais jouer ! 

Malgré tout < respect 
qu'ils ui témoignent, ses 
fèves acceptèrent en riant 
ous cape. « Diable, à 50 
ans, le maître tirerait da 
angue », pensaient-ils, 

Chabrol joua et marqua 
$ buts, à ja confusion de 
ses élèves devenus admira- 
tifs et enthousiastes. 

Mais le lendemain Henri 
Chabro! avait les chevilles 
_enflées et dés courbatures. 


DEUX FOIS VINGT ANS 


Urtizberea, qui enleva a 
Coupe de France @vec les Gi- 
rondins, avproche de la qua- 
rantaine, Il est aussi massif 
qu'un bahut basque €: plus 


enthousiaste que jamais. 
Nous l'avons rencontré, jeu. 
, di, alors qu'il se rendañ à 
Libourne avec les amateurs 
du grand club bordelais. 
« Avezvous une belle équi- 
È Le ? demandämes-nows. 
= Oh ! des juniors, qué… 
— Et vous partez avec eus 
‘eomMme entraîneur ? 
— Non, comme... joueur. 


lui plaisait. 


balleur et avoir des goûts 


Coupe, M. Debat 
— Orange, 
— Pourquoi Orange ? 


— Comment ce 


” l'empêche pas 


La fantaisie dans le football 


= AIS non, la fantaïsie m'est pas complètement | 
2 bannie du football. L 
Notre ami bruxellois 
conté l'histoire @e ce | 

=. qui sollicita l'honneur de jouer à TUnion 
Saînt-Gilloise parce que de nom de ce cab 


Saïnt-Gilles a un très grand nom en Belgique, mats |} 
Laureys se souclait peu de suivre la trace des Ianse, 
Museh et consorts : 11 voulait jouer à Saint-Gilles parce 
que « Union Saint-Gilloise » sennaît bien à ses oreilles. 

Est-ce de la fantaisie, cela, ou mon ? F 

Nous avons connu également un footballeur êu CA de 
Paris qui fut contraint jadis, par ses ee pro- 
fessionnelles, d'installer ses pénates à Marseille. Ê 

Arrivé Jà, äl se mit en quête d’un club de football | 
digne de lui. Et äil finit par fixer son choix sur le Club |! 
Athlétique Provençal. parte que Ce Club avañt les | 
mêmes initiales que le CA Paris et que, de la sorte, | 


M. Debat, le dirigeant @u PUC, n'est pas non plus : 
partisan d’un conformisme trop strict. 
‘Comme on Aui demandait 


— Je RE ep nec er 
— Mais oui, pe 


UNE LEÇON DE STOICISME 


Le Racingman Gabet n'est 
pas un batailleur, On est mé- 
ae en droit de dire qu'il 
craint les chocs comme. il 
craint le froid et la pluie. 
Bref, c'est un « délicat », ce 


qui ne l'empêche pas de rail- 
ler ses camarades qui ont été 


blessés, 

Dimanche soir, après le 
match Racing-Lille, le grand 
Arens 1e plaignait d’une dou 
leur dans les reins. Alors, Ga- 
bet intervint et lui dit ironi- 
querment : 

— Arens, que fu peux être 
douillet ! Tu ne supportes 
rien 1 On te crèverait un œil 
que tu trouverais le moyen 
de protester. 


LA BOUILLOTTE 
DANS LA TEMPETE 


_  Persomme, à Nantes, ne 
connaît son nom. ÆLela ne 

d'être  popu- 
laire. Gar « La Beowällotte », 
ainsi Qu'on l'appelle, est de 
faction tous les dimamches, au 
stade mantais, sur de toit des 
tribumes pour arrêter et re- 
tourner les balles. 

Or, dimanche dernier, pen- 
dant le match Nice-NWantes, 
le vent fait si wiolemt que 
La Bouäillotte ne put memplir 
son office. Il essaya bien de 
se hisser æur le toit, mais une 
fois là, une rafale le ter- 
TAssa. : 

S’accrochant alors à la 
hampt d’un drapeau, il s'ef- 
força de ester sur place, et 
de nouveau le vent fut le plus 
fort. Si bien que, de guerre 
lasse, il dut quitter son porte 
d'observation en ampant 


comme ‘Un ver de crainte 
d'être emporté comme un 
fétu. — 


Et lorsque La Bowilloite se 
trouva. de. nouveau gur la 
terre ferme, il était, &i l'on 
peut dire, un peu refroidi. 


UN MONSTRE 


D'INGRATITUDE . 


Avant Le. match. Canmes-Ra: 
cing âe jeudi dernier, Leduc 
s'en vint trouver son tama- 
rade Vaast : 


— Tu n'as pas une carte 
d'invitation ? C'est pour un 
bon camarade à moi, Cha- 
niel. É 

Vaast se laissa fléchir, si 
bien que Chaniel eut <a carte. 

Maïs Chamäel, qui avait ma- 
mifestement reçu pour consi- 
dne de euivre Vaast pas à 
pus et de me ui laïsser au- 
cüun répit, s'acquitta de #a 
tâche wvec tant de bonne vo- 
lonté que Nénesse sortit de là 
très endommagé. 

Dèe les premiers accrocha- 
ves, il tenta bien d’éveiller 
en Chanel quelques eenti- 
ments de reconnaissance : 

—Vogonzs, sois Traiconna- 
ble. Et n'oublie pas que c'est 
noi qui Tai donné ton billet 
d'entrée. 

Mois autant parler à un 
mur. Si bien qu'à la fin, 
mé avait des jambes truf- 


Depuis lors, il est àésaburé, 
car nl a conscience d'avoir 
touché le fond de d'ingrati- 
tude humaine. c 


par Victor DENIS 


Cr 
VS 


DEUX HONGROIS 


Depuis bientôt trois ans, 
Nîmes Olympique avait reçu 
des offres concernant deux 
joueurs hongrois proposés 
par M. Markus, habitant à 
Troyes. 

Le club nfmois avait aus- 
shôt ouvert mwne souscrip- 
tion qui n'avait d’ailleurs 
pas eu le succès escompté auprès des suppor- 
teurs et alerté son... ministre M. Paul Bochard 
qui avait farerisé toutes les démarches re- 
Fatives à Ja venme en France de ces deux 
Éléments : Adam et Magyar. 

Les pourparlers furent assez longs et les 
.Nimois qui avaient même versé denx s0m- 
“mes de 6.000 frs, représentant %e montant 
des frais d'émigration, perdalent patience 
lorsqu'un écho paru dans a presse parisien- 
ne éveilla leur méfiance, 


DEUX AUTRES CLUBS SUR LA PISTE 
D'après cet écho, le Reâ Star mwalt con. 


tacté les deux joueurs à effet de les en- 
gager. Si le fait se révéla inexact, Les Ni- 
mois pensèrent que d’autres clubs pour- 
ralent se mettre sur les rangs pour tout de 


L’intermédiaire ayant entre temps émis 
quelques prétentions nouvelles @t ayant eu 
connaissance le l'arrivée à Troyes des deux 
joueurs ma£yars, le Nîmes Olympique écri- 
vit au Groupement qu'il réservait ses droits 
Auant à leur gmelification en France. 


Les grèves des chemins de fer mvaient 


æmpêché les dirigeants nîimois d'aller pren- : 


dre « livraison » de leurs joueurs et leurs 
collègues troyens en profitèreni sans doute 
ponr tenter de 8e les attacher. 

De sorie que #maintenant un Hitige oppose 


Nîmes et Troyes, chacun de cts ©lebs pré- - 


sentant des docmments tenant Ken de titres 
äe propriété, 


DEVANT LE TRIBUNAL 


La Commission Juridique du Grompement 
æ eu à connaître de ce différend, EÉhe a 
procédé à lawdition des deux parties qui 


ERREURS 
d'aiguillage 


doivent se retrouwèér À nou- 
veau vendredi 2 janvier, 
L’AS Troyes qui a pré- 
senté l'autorisation de a 
Fédération hongroise &t 
celle des clubs paraît tenir 
la corde, d'autant qu'elle 
accepte de rembourser les 
frais réglés par Nîmes. 
La Commission Æaridi- 
que an accepté de prolon- 
ger les délais de qualfication pour Adam 


‘ et Magyar, mais les intermédiaires me soût- 


ils pas bannis de la FFF ? 


ROEDER LE DESIRE 


De son côté, depuis pas mal de temps de 
Ja, M. Wuillemin comptait sur un certain 
Foëder, des Bohemians de Prague, pour ren- 
dre force et vigueur à l’équipe du Bed Star. 

Jour après jour, M Wmillemin æattendit 
l'arrivée de ce messie tchèque, jonr Après 
jour il æbserva d’un æl intéréssé tous fes | 
avions sitlonnant le ciel et Roeder n'arrive 
pas, 

Pendant ce temps, MReeder se trouvait 
quelque part, dans le Midi de la France, 
avec ses camarades des Bohemlans, Et la 
nouvelle €n parvint, on me sait par quetles 
voiles mystérieuses, aux oreilles de M, as- 
sonville, secrétaire général de Lille, qi frêta 
immédiatement un taxt et se mit à la recher- 
che du Tchèque. 

UN y mêût du temps, et  dépensa 5.000 frs, 
mais äl finit par avoir gain de cause. Si bien 
que cinq jours plus tard, Roecder donnait 
une petite démonstration de son talent à 
Lille sous l'œil de Cheuva. 


Et voilà qui donmera pent-être Heu À vn 
différeni Lille-Red Star, quoique les Grohs 
du Red Star ne soient pas bien établis, 


Tout cela tend à prouver, en somme, que 
les transports ne sont pas très sûrs actuclie- 
ment, Be Budapest om de Pragne, #l est bien 
facile d'arriver à Paris où abontissent toutes 


.les lignes de commumication, Pourtant, Adam 


et Magyar, attendus à Nimes, débargnent À 
Troyes, et Roeder parti pour Paris atterrit 
à fäke., Les erreurs d’aiguillage sont piles 
fréquentes qu'on ne croit. 


LA TERRE EST BASSE 


Te jour de Noël, avant 
d'aller se restaurer, le géant 
Finek, accompagmé de son 
compatriote Jemkowski, par- 
cowrait les rues de Reims en 
touriste, lorsque, æ@rrivé au 
pied de la cathé@rale célè- 
bre, un magistral coup de 
vemt emporta 0m chapeau 


Qui se mit à rouler, rouler... 
sans que son propriétaire es- 
quiseät lé moindre geste pour 
le récupérer. La terre était- 
elle trop basse À 25 notre 
« King-Kong Toujours 
est-ù que celui-ci me dût qu'à 
l'obligeance d'un cycliste êe 
rentrer en porsession de son 
couvre-chef… 


ice ‘a Ar plus 
<ycli pour prêter 
Jorte. 


LE FOOTBALL QUOTIDIEN 
ET OBLIGATOIRE 
Sur La table de Massage, 
orand Corré est tout sourire 
Pendant que Île evigneur lui 
Détrit Les muscles. Carré eou. 
rit parce qu'il aime le foot- 
ad et que de match est pro- 
che. 


— Æn effet pourquoi pas, 
répond Carré À Alors, A n'y 
aurait vulus d'entraînement. 
Quel rêve 1! 


c'est d'avant-centre 


PRUDENCE 
EST MERE DE SURETE 


Reims menait 1-0 devant 
Nancy, et la fin du maïtch 
approchait. 

— Combien de temps reste 
1-4 à jouer? demanda M. 


nard, président, à M. Ger- 
main, directeur sportif ré- 
mois, 


— Diz minutes 1 


À cé moment, ser + à éga- 
lisa, et de regard de M. Ger- 
Main s’assombrit. 

Un peu plus tard, M. Ca. 
nard renouvela <a Question. 

— Je ne veur plus qu'on 
me parle de temps. Cela 
amène un but à tout coup, 
rétorqua M. Germain. 

Au même instant, Simibaldi 
donnait. l'avantage à Reims. 
Ainsi le charme opérait mé- 
eme si la question de temps 
me recevait nan. de réponse. 

prüdence, M. Ca- 
nard sas $a langue. Et on 
ne . l'entendit “plus, 6 mer- 
veille, avant Ve coup de sif- 
flet final. Ses voisine, dit-on. 
apprécièrent beauroup ces 
quelques minutes de tran- 
quitté. 


Manuel Garriga, à : 
la saison dernière, alla pas- 
ser T'intersaison ches lui, à 
Oran. Durant son absence, 
lee dirigeants girondins Le pro- 
posèrent à le cantonude. Per- 
sonne m'en voulut, mi comme 


avant-centre, ni comme inter, 


pas plus comme demi et 
moins encore en qualité d'ar- 
riène. 

« Ça fera un rossignol de 
plus », émit un Borûelais. 

De retour eur les Lorie de 
la Gironde. Garripa se mit st- 
rieusement au travail, prit de 
l'assurance æt me tarda pas 
à s'imposer. 11 compte aujokr- 
d'hui parmi Les meilleurs dé- 
fenseurs deurième divi- 
sion. 

Et de « rossignol » est cote 
aujourd'hui ur million. En 
fin de saison, il vaudra e 
double, 


LE REVERLON 

DES PROS BRITANNIQUES 

Pour Les Anglais, Le réveil- 

ton de Noël est la grande fête 


de l'année, la fête à ne pas 
manqgurr, 
Or les 


sionnels 
de sacrifier à la tradition. soit 
qu'ils aient à voyag*r pour 


AU FEU ! 


M, Girême, de la Ligue du 
Sud-Ouest, jugeait la touche, 
dimanche, à Toulouse. Avant 
la rencontre TF.C.-Marseille. 
il se prit à discuter musique 
avez un mélomane local. Le 
ton s’éleva. M. Girème assé- 
na un argument qu'il croyait 
péremptoire. L'autre rougit, 
s'étrangla, puis, reprenant 
son ponte. se mit 4 — 

« veut mettre eu 
Capitole. » 

Mouvements divers. Et le 
juge de touche, vaincu, de 


mathématicien de, ser. 
vice ui à veuf te ON 
Sr del trompe Lun 58. 
ro 
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En ne us, Le pauvre Ha- 


L'AMATEUR IGNORE 


Depuis cinq ans, René Per- 
sillon opère dans l'éqüipe pro 
girondine. C'e:t lui qui mar- 
qua le but vairnquur, en 1945, 
æn demi-finale de Coupe Bor- 
deaus-Lens. Ce jouriè, Per- 


« Vous vous souvenez du 
Dr re | 

Ed est 

vieille, Qui- 


À qu'ü était 
Mais des Jeus 
= gran sons l'es- 


ses amie de s'erclamer : 
‘pas étonnant, il ne sait 


solide réputation. 
< C'est un garçon qui Fe 
son __— », assure René Vi- 


gnal. 
Samedi, alors que nous par- 
lions … in or de la 


Coupe “mn groupe de 
joueurs  : la LÂgue du Midi, 
la conversation vint eur 
match Racing C.P.-Castres. 


— Heu. + ont la meik 
leure attaque de divicion na- 
tionale, 

— dûîe ! Aîñe ! C'est fou ee 
que j'ai mal à la jambe. » 


MOTS CROISES 
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tes Toïs international, 3e mou- 
veau n'est encore spperu à qu'en 
équipe de France B. TL. 
Vitille ; deux lettres de Roger. 
— TI Combimée. — IV. Trois 


Marseille. — V. Détruire l'énergie 
physique. — VI Deux lettres de 
Ranko : serre étroitement. — 
VIL Deux lettres de Urbaniak ; 
initiales de club ; début d’inter- 
jection. — VII Deux lettres de 
blanc ; qu arrive par hasard. 
— TK. Forme ancienne @u mot 
Joup ; on en perd plus d'un au 
cours ‘&'un match. — X. Tenta- 
tive des gmciens membres de 
ces séghoents Sont interdits sur 
nos terrains. 

VERTICALEMENT. — 1 La 
tétense de Sète l'est beaucoup. 
= ©. nitiales @e club ; les-buts 
qui je sont provoquent souvent 
de sérieux incidents, — 8. En 
hiver elle fait souvent annuler 
une rencontre ; initiales de Ælub. 
% : fin de Moha 
med :; moitié de réflexion, — 
5. Expression italienne 
A part Marseille et Nice Jes 
clubs du Midi ne méritent pas 
actuellement d'être surnommés 
sninsi ; “eux lettres de Robert. 
— 7. Mot ahcien : possessif. — 
% Deux lettres de Mathiesen ; 
par temps froid il ne fait pas 
fe mal à da mi-temps. — 9. 
Deux dettres @e Mille. ; grand 
favori du Championnat. — 10. 

à Tugitive. 


ET « 


NOMS 


France- 

Portugal: 

23 mars 
Angleterre- 


Darui (ROUDAÏX) ss 
Grillon (Stade) 7 

Swiatek (Bordeaux) 
Marche (Reims) sets sss) 
Cuissard (Lorient) 
Prouff (Rennes) 

Courtois (Sochaux) ....…. 
Heisserer (Strasbourg). 
Bihe] (Le Havre) 
Ben Barek (Stade) 
Jacques (Sochaux) 
Grégoire (Stade) .…… 
Vaast (R.C: Paris) ss 
Bongiorni (RC. Paris) 
Tempowski  (LiIC) sise 
Lechantre (Lille) … 
Jadrejäk (Lille) 
Baratte (Lille) 
Carré (Lille) 

Dard (Marseille) 
Atpsteg (St-Etienne) 
Heiné (Strasbourg) 
Hon (Stade) 


Ainsi seuils Darui ot Gril 


ELLES 


TT Lud 


Îls sont partis cette année 


6 rencontres internations, 23 s 


France 


ion ont été sélectionnés les & fois. 


@ 
è 
=) 
Ë 
® 


7 mai 
France- 
Hollande 
% mai 
Portugal- 
France 
23 nov 


France. 

Belgique 

1er juin 
Suisse 
France 
8 mai 
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les Bourbotte, Jordan, Samuel... 


De grands noms du football ont 


de premier plan. 


disparu, en/ 1947, du football actif 


Quels sont-ils ? Que sont-ils devenus 7 


BOURBOPTE (Lille), entraîneur de ——— 


la J.A, Armentières et de l'ES. 
Bully. 2 
JORDAN (Racing), entraîneur du 
Rat Star. 
DUPUIS (Racing), entraîneur du R. 


C. Arras. 
AZNAR (Toulon), joue parfois en 
réserve de l'OM. ; 
ROBERT (Racing) est retourné à 
Hyères où il joue et entraîne 
l'équipe. . = à L £ 
PIOT (Cannes) garde les buts d'un 
elub de promotion dela Côte 
d'Azur : Veynes. . 
Ê x 


lis se sont révélés 
en 1947 


Louis HON (Stade) est la révé- 
lation de l'année, Il y « diz- 
huit mvois, il opérait dans un 


wub de première division, la 
V.G.A. Suint-Maur, aujourd'hui, 
il est international. 

Jean . GRUMELON (Rennes) 
suit Hon dans sa montée en flè- 
che. Amateur à Rennes l'an der- 
nier, le voilà maintenant vedette 
parmi les pros. 

D'autres jeunes se sont affir- 
més aù cours de 1947 et font figu 
re d'espoirs sérieuz: DELEPAUT 
et KOPANIA (Roubaix), IZIDOR- 
ZIK (Lille), HAAN (Strasbourg), 
BROUET (Stade), CLAUSTRAT 
"Saint - Etienne), E 
fRennes), GRA 
(Mets), HABERA (Lens), 
GULEVICZ  (Bordauz),  AME-- 
LOT (C.A.P.), et le benjamin 
PELAZZO (Cannes). 


LE 13 


LA LOTERIE NATIONALE 
ET NOS PETITES ANNONCES 


C'est le 18 fatidique qui est 
sorti pour les lots de 500 francs 
: (Série A) et de 1.000 francs (Sé- 
rie B) lors du tirage de la 45 
tranche de La LOTERIE NATIO- 
NALE. Or, les numéros an- 
monces des usagers de nos peti- 
“tes annonces participant à ce tir 
rage allawnt de 521 à 596 et # 
êst facile de conclure. 

Que nos annonceurs 88 COnSO- 
lent car ils participeront @u {tir 
rage de mercredi 21 janvier 1948. 

L'un d'entre eux se verra gra 
tifier da 2 invitations DOuT as 
sister à l’un des matches de son 
choiæ des 16" de finale de. la 
Coupe de France qui auront lieu 
le 1 février prochain. à 
condition que Son numéro d'an- 
nonca se termine par le nombre 
formé par les 8 premiers chiffres 
sortis au tirage des lots de -500 


francs (Série A) et de 1.090 francs 
(Série B). 


VEINANTE (Strasbourg) nous a 
Belgique (entrat- 
neur du 


a api HR Rg se =2 

ans. ag. rme pa- 
A, Algérie. 

retourné en 


l'Amérique du Su 
CASY (Saint-Etienne), entraîneur de 
-Saint-Chamond, qui à éliminé Lyon 


de Flers-de-l'Orne. 
HURAULT (Stade), entraîneur de 
Colombes. Sports. … .: 
Mr -0ù GNA (Stade), entraîneur 
s rles. 
MANDALUNIZ (Stade), entraîneur 
du C.EP. Lorient. 

(Racing), 
d'Annecy. 


FRANQUES (Béziers), entraîneur à 
Miramas. - 

SZHGO (Nancy), entraîneur d'Agde. 

STAHO (Roubaix) & abandonné je 
football. 

PASCUAL (Havre) & abandonné le 
football. 

GONZALES (Havre- & abandonné le 
football. 

LORIUS (Lyon) se repose, joue par- 
fois en réserve du LOU. 


entraîneur 


UNE ANNÉE 
DE GRAND CRU 


t 


Six matches internations : 
cinq victoires pour le onze de France 
dont deux à l'étranger 


Une campagne qui vaut bien celles de 1938 et 1939 
particulièrement glorieuses 


IL NEUF CENT QUARANTE-SEPT restera dans les 
annales du football français comme une année parti- 
culièrement faste. Cinq victoires sont venues, en effet, 

> enrichir notre palmarès international dont deux consé- 
cutives en territoire étranger, à Lausanne (2-1) contre la Suisse, 


et à Lisbonne (42) contre le Portugal, 


Le onze de France a ga- 
gné, par ailleurs, à Colombes 
contre la Hollande (4-0), la 
Belgique (42) et encore le 
Portugal (1-4). 

Une seule défaite contre l’Angle- 
terre, à Londres (0-3), avec un on- 


ze quelque peu désorganisé par la 


blessure survenue à Grégoire, no- 
tre arrière central, alors que nous 
en étions encore à 0-0 et que les 
espoirs d’une rude défensive pou- 
vaient nous être permis. 

Ce bilan est le meilleur qui ait 
jamais été réaiisé par nos cogs. 
1947 : une année de grand cru 1! 

En 1939, qui futé aussi pour eux 
une bonne année, nous avions bat- 
tu la Pologne (40), le Pays ce 
Galles (2-0), la Belgique (3-1), 
nous avions fait match nul avec la 
Hongrie (2-2) et été battus par 
l'Italie (0-1), à Naples. 


L'année 1938 avait 6t6 très bon- 


ne également. 

Le onze de France avait disputé 
huit matches, dont deux pour la 
Coupe du Monde (Belgique et Ita- 
He). I1 gagna cinq de ces mat- 
ches : Suisse (2-1), Hollande (3-2), 
Bulgarie (6-1), Belgique (6-3 et 
3-1), fit un match nul contre 


l'Italie (0-0), et s’inclina deux fois . 


contre l'Angleterre (2-4) et l'Italie 
(1-3). 

L'équipe æ€e France d'avant 
guerre était solide, alerte, douée 
d'un moral à toute épreuve. 5es 
divers éléments d'une bonne va- 
leur, n'étaient tout de même que 


de moyens techniciens pour la plu- 


part. 

Rappelez-vous seulement nos-ar- 
dents défenseurs et les gardiens 
ce but. 

Aujourd'hui, à l'aube de 1948, 


d'une nouvelle campagne, que de 
chemin parcouru | 

Les nôtres ont conservé le mé- 
me moral inaltérable, mais° leur 
technique æ progressé. Un Darui, 
comme ceux d'ailleurs qui bri- 
guent sœ succession, font corps 
avec les autres joueurs. Ce n’est 
plus un arrêt que l’on fait aujour- 


d’'hui, c'est l’'amorce d’une contre- 
attaque précise, opportune, diffi- 
cie à enrayer. Nos représentants 
ont parfaitement assimilé les don- 
nées du football moderne. 


On est près de les considérer 


‘comme des maîtres techniciens. 


Et cela fait bien plaisir, car le 
football français a travaillé, a fait 
ses classes avant d'être récom- 


1948 ! Nous avons à affronter 
l'Italie, l'Ecosse, la Belgique, la 
Tchécoslovaquie. 


Puissions-nous faire encore mieux 
qu'en 1947 et demeurer invaincus ! 


BENJAMINS 


Les moins de 20 ans 


PELAZZO (Cannes) 18 ans 1/2 
R. MEURIS (Roubaix) 19 ans 1/2 
GARDIEN (Sochaux) 19 ans 1/2 


12 


ET DOYENS 


Les plus de 35 ans 


HILTL (Roubaix) 37 ans 
MORI (Cannes) 37 ans 
FRANCESCHETT!I (Havre) 36 ane 
ZATELLI (Marseille) 3% ans 
ASTON (Stade) 35 ans 1/2 
COURTONS. (Sochaux) 35 ans 1/2 


mois de football international 
‘N Angleterre, le fait marquant de cette saison est 11 tenue 


d'Arsenal dans le championnat de la League ‘professionnelle. 
Ce club, qui fut, la saison dernière, menacé si longteemps de 


S tomber en 2° division, se trouve actuellement. leader. Mais le 


cas de Burnley, qui 


est second, n’est pas moîns curieux. Ce club jouait. 


Van- dernier «en 2° division et disputa d'ailleurs la finale de la Coupe. 


C'est un rival dangereux pour 
Arsenal. 

: x 

En Belgique, on remarque que 
deuæ clubs qui, la saison dernière, 
avaient frisé la descente, Boom et 
l'U.S. Saint-Gilloise, figurent main 
tenant dans le groupe de tête. 

Une remarque analogue est à fai 
re en Suisse, où Le leader est Chauæ- 
de-Fonds, club qui vient d’être pro- 
mu. Mais on note un remarquable 
rédressement de Lausanne qui avait 
commencé la saison par 4 défaites 


Batteux et l'équipe de Reims 


ont réveillonné avant de battre Mulhouse | 


Mais c'était il y dix ans 


deuriè division. 


nois le... 1er janvier- 1938. 


N 1937-38, Reims n’était pas au premier plan du football fran- 
çais. IL lui fallait dans la poule de l'Est, gagner sa place en. 


Le Mulhouse était un rude adversaire. En un match 
important le club alsacien devait recevoir le onze champe- 


Les Perpère, Cottin, Finot, Cathelin, Borto, Batteux.… étaient des 


enfants sages. 


Mais-tout de même, ik leur sem- 
blait dur de na sacrifier à la 
coutume du réveil. à cause de ce 
maudit match dont il fallait pour- 
tant assurer le résultat. Ils avaient 
emmené dans leurs valises quelquss 
bouteilles de chammagne dissimulées 
_ un maillot et una paire de 

8. 


Vers diæ heures, les trois Ou qua- 
tre bouchons avaient sauté et nos 
daillards réunis dans la chambre de 
l'un d'eux s'apprétaiènt à regagner 
leur lit pour se plonger :dans un 


sommeil bienfaisant qui devait leur 
permettre d'affronter avec leur for= 
cès Se de la dure rencontre du 
lendemain. 

Mais du moment où le\sage Per- 
père donnait le signal de la fin de 
cette amicale réunion, de joy®uæ 
fétards firent irruption dans la 
chambre, offrirent &es crottes de 
chocolat aur joueurs rémois et les 
entraînèrent de force — qui ne trou- 
va guère de résistance — dans la 
salle commune où l'hôtelier dres- 
sait déjà les tables sur lesquelles 
pâtés de foie gras et dindes devaient 


Reims réveillonnera 
le. 18 janvier 


Nos footballeurs professionnels 
n'ont pu réveillonner le jour de 
Noël. La moitié des équipes était 
en déplacement, L'autre moitié, 
trop préoccupée du résultat du 
match de laprèsmidi pour son- 
ger à prendre quelque licence avec 
les règles strictes auxquelles on 
doit s'astreindre quelques heures 
avant une rencontre importante. 

Pour le Jour de l’'An.-seuls Bor- 
deaux jouera en Coupe contre le 
SBUC, Le Mans contre Douai en 
Championnat, Nice et Cannes dis- 
puteront un match amical. Les 
autres équipes se reposeront, Les 
joueurs pourront réveillonner en 
famille, Aucun club n'a prévu de 
fête collective. 

A retardement, Reims fêtera 
l'avènement de la nouvelle année 
le. 18 janvier, le soir de Reims-\ 
Alès. 


a —————————————————— 


un peu plus tard. 
véritable fête cette 
qui se prolongea jus- 
qua vers une heure du matin. Et 
pourtant, le lendemain, les Rémois 
battirent par 1 à 0 les Mulhoustens 
qui, sagement, s'étaient couchés de 
. bonne heure. 

Reims ne jouera pas le 1er jan- 
vier. Batteur n'entraînera pas ses 
coéquipiers dans une follé saraban- 
de sur le coup de minuit quand 1947 
achevée, 1948 viendra la remplacer. 
Mais Finot, capitaine de l'AS Ami 
cale a promis à ses joueurs un bon 
réveillon l'an prochain, quand l'AS 
Amicale disputera le Championna 
de France amateurs. - 


Jean CORNU. 


prendre place 
Ce fut une 
fois, Une fête 


et qui se trouve maintenant second 
avec, il est vrai, deux mutches joués 
en plus. À 


x 


, En Italie, Torino, champion de la 
saison passée, et de loin, est accro- 
ché, cette saison, par Milan F.C. et 
aussi par l’Internationale de Milan. 
La lutte est vive pour la suprématie 
entre-les clubs de ces deux villes. 
Juventus, qui fétait le mois der- 
mier son cinquantenaire, a reçu à 
cette occasion le célèbre, club sué- 
dois de Norrkœæping qui l’a battu 
par # buts à 0. Et cela nous conduit 
à porter nos regards vers le Nord. 
Noôrrkœæping, en raison dâes.succès 
qu’il avait remportés en Angleterre, 


‘ la saison passée, était généralement 


considéré comme très représentatif 
du meilleur football de l'Europe 
continentale. Mais la sévère défaita 
(1-5) qu'il a subie sur son terrain 
var Dynamo de Moscou, a quelques 
peu terni sa réputation, tandis que: 
celle de l’équipe russe devenait plus 
éclatante. 

Norrkæping a poursuivi sa tournés 
en Europe. I1 s’est rendu à Vienne, 
où il a été batiu deux fois par, 
2 buts à 1, rar Austria et. Wacker. 

Pour ces raisons, l’on se demande 
si l'étoils du club suédois ne pälit 
pas et si son équipe ne souffre pas 
de la moyenne d'âge élevée de ses 
joueurs dont la majorité a dépassé 
la trentaine, 4 


X 


Le programme international de 
l'année 1947 a été dominé, bien à 
tort, à notre avis, var le match 
publicitaire Grande-Bretagne contrs 
Reste de l'Europe, disputé à Glas- 
gow au mois de mai. Il tourna à la 
confusion de l’équipe babélique du. 
Reste qui fut vaincue par 6 buts à 1. 

Parmi les principaur résultats 
de l’année, on note une défaite de 
l'Angleterre par la Suisse, à Zurich 
(0:1), et un écrasement du Portugæ 


(0-10), à Lisbonne, par le même ons8 


anglais. 

Pour fêter son cinquantenaire, læ 
Belgique avait, en septembre, fait 
appel à l'Angleterre. Elle fut bat. 
tue (2-5). En. novembre, l'Angleterre 
avait invite la Suède dont elle dis 
posa (4-2). 

Un événement sensationnel fut, en 
novembre aussi, la sévère défaits 
(0-5) subie var l'Italie à Vienne. Du 
coup, le football autrichien qui pié 
tinait a relevé la tête. 

Mais en décembre, l'Italie a battu 
la Tchécoslovaquie, à Bari (3-1), 
alors que celle-ci était estimée la 
meilleure équipe de l'Europe ce 
trale. Alors, on ne sait plus. 


x 


On dit le football espagnot. en. dé- 
clin. La défaite à Lisbonne de s0n 
équipe nationale par ceile du Portu- 

- gal (1-4) autorise cette opinion. Ells 


semble d’ailleurs. corroborée mar les 


mations espapnoles devant le 


échecs que subirent différentes Te - 


champion d'Argentine, San Lorenso. 2 & 
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ET TEANENE 


A L'ÉCOUTE DU rô 
LES BELGES N’ENVERRON 


Avez-vous lu la définition de l'amateur ol 


demande M. Alfred VERDYUK, secréiaire du C. 0. B. 
ei secrétaire général de l'Union Belge de Football 


“Qui? Alors, poser la question, c’est la résoudre...” 


» 


(De notre correspondant: général Jacques LECOQ) 


RUXELLES. — L'abstention des footballeurs belges aux Jeux 


Z O'ympiques a provoqué, à la fois, un sentiment de malaise 
et une impression de soulagement. 

à Un sentiment de malaise parce que le sportif belge 

px craint que le prestige d'une nation qui-a fourni, en 1920, 


une équipe championne oiympique, souffre de cette abstention spec- 


taculaire….. } 


Une impression te soulagement , 


parce que, par ce geste, l’Union 


Belge déchire, la première, le voile 


(e) 


La Fédération anglaise a publié 
une liste de 87 joueurs coupables - 
d’avoir attenté à l'esprit du foot- 
ball par leur jeu dur ou leur 
conduite inconvenante. Mais les 
clubs protestent et déclarent que 
la Fédération ferait mieux de soi- 
gner la qualité de ses arbitres. 
Naturellement ! 

Mais l'entraîneur du club sué- 
dois de Noorkæping a déclaré 
qu'en Suède le jeu était des plus 
corrects et que la Fédération 
n'avait pas puni un seul joueur 
depuis deux ans. 

x 


Au dernier match Italie-Tché- 
coslovaquie, disputé à Bari, l'ar- 
bitre n'eut à siffler qu'un seul 
hors-jéu dans toute da partie. 
Cette preuve d'attention de la part 
des joueurs des deux équipes est 
aussi un signe de classe, car c'est 
souvent être quelque peu étourdi 
que de se trouver hors-jeu. ” 


x 


A propos de tactique. 

Veinante, qui entraîne le Racing 
Club de Bruxelles, a déclaré à 
un confrère belge qu'il fallait 
adapter la tactique aux circons- 
tances et ne pas hésiter à chan- 
ger plusieurs fois de tactique au 
cours d'un même match. Cela in- 
dique une fécondité de ressources 
remarquable pour l'entraîneur et 
une merveilleuse intelligence stra. 
tégique chez le capitaine. Vel- 
nante ne serait-ils pas un traître 
du WM ? 

Un autre entraîneur belge, qui 
entraîne un club de 2‘ division, 
a déclaré d’un air entendu qu'il 
faisait jouer à son équipe le pe- 
tit WM, Malheureusement, il ne 
s'est pas davantage étendu sur ce 
point. Encore une botte secrète, 
sans doute ! 


x 


Avant un match disputé à Du- 
blin, l'on vit un petit groupe de 
. jeunes footballeurs pénétrer sur 
le terrain et déposer un bouquet 
de fleurs sur un ballon placé au 
point du penalty. 

C'était pour honorer la mémoire 
d'un de leurs concitoyens, nom- 
mé Max Penalty, né il y a près 
de soixante ans dans un faubourg 
de Ja ville, qui fut joueur et ar- 
bitre et ent le premier, dit-on, 
l’idée du penalty. 

x 


Lawton continue à défrayer la 
chronique en Angleterre. Sa po- 
pularité s'est encore accrue con- 
sidérablement depuis son transfert 
à Nottingham. Le club de Notts 
County, qui l’a acheté à Chelsea, 
est appelé maintenant Lawton 
Club. Il reçoit chaque jour un 
abondant courrier. Le record est 
celui de 300 lettres qui lui sont 
parvenues samedi matin, 


x 


La principauté du Liechtenstein 
compte trois clubs principaux : 
Vaduz, Triesen et Balzers. Ces 
clubs disputent le Championnat de 
Suisse de troisième ligne. Vaduz 
se distingue et l’on pense qu'il 
montera en 2° ligne. Mais on fré- 
mit à la pensée qu'il pourrait 
bien parvenir un jour en pre- 
mière ligne et même gagner le 
Championnat ou la Coupe. 

Mais, en France, n'avons-nous 
pas eu le Stade Helvétique de 
Marseille gagnant du Championnat 
de France ? Il est vrai que ce 
club résidait en France. N 


x 


En général, les internationaux 
italiens touchaient chacun 10.000 
lire par but pour les matches 
qu'ils avaient gagnés. Pour le 
match contre l'Autriche, ils ont 
touché chacun 50.000 lire (3 buts 
marqués), car le résultat était 
considéré d'extrême importance... 
Et cela pas seulement dans les 
milieux sportifs, car après la dé- 
faite par l'Autriche un ministre 
avait critiqué en termes sévères 
les joueurs italiens qui « s'étaient 
fait jouer » à Vienne. 


x 


La ville de Milan songe à son 
tour à posséder un stade de 
150.000 places. Deux projets sont 
établis qui donnent à l'aspect ex- 
térieur du stade celui du Colisée 
romain. 

H s’agit d’ailleurs de transfor- 

mer le stade actuel de l’Arena. 
Pour ôbtenir les capitaux, on son- 
ge à ane souscription citadine, 
et même régionale, à l'émission 
d'actions de mille et cing cents 
lire, à une loterie et enfin au 
concours _du Comité Olympique 
riche. par les concours de pro- 
nostics. - 


& France Football 


de l'hypocrite « ama‘eurisme » olym- 
pique. L'opinion publique a approu- 
Yé la décision courageuse .de la fé- 
dération. Elle s’y rallié avec regret, 
mais au$ei avec fierté. 

Nulle personnalité n'était plus 
qualifiée pour commenter cette dé- 
cision que M. Alfred Verdyck qui 
cumule les fonctions de secrétaire 
du Comité Olympique Belge et celles 
de secrétaire général de l'Union 
Belge. M. Verdyck, que notre ami 
Maurice Pefferkorn à si joliment 
quaiifié de «gran commis » du 
football en donnant à ce mot.sa dé. 
finition du Grand Siècle, € 

« Vous pouvez dire Que le euis 
heureux d’une décision que l’Union 
Belge à prise dans un but de mora- 
lité sportive, nous « dit M. Verdyck. 

» Fin novembre, le Comité Olym. 
pique belge avait décidé de .n’en- 
voyer aux Jeux Olympiques que des 
athlètes capables d'y défendre hono- 
rablement notre pavillon. Etions- 
nous en mesure d'aligner, à Lon- 
dres, des footballeurs de cette que 
lité qui répondissent à la défini- 
tion olympique de l'amateur ? 

» Pour éclairer mes collègues, j'ai 
rédigé un rapport détaillé qui traite 
de l’amateurisme olympique de ]# 
réglementation de la FIFA et des 
qualifieationse en usage à l'Union 
Belge, et je vous rappelle la défini- 
tion de l’amateurieme olympique: : 

Un amateur est celui qui s’adonne 
et s'est toujours adonné, par goût 
ét par distraction, ou pour son 
bien-être physique et moral, à la 
pratique du sport sans en tirer au- 
cun profit matériel, directement ou 
indirectement. ER: 

< Si nous envoyone à Londres nos 


“L'Allemagne veut introduire 
le professionalisme intégral” 


amateurs «olympiques», poursuit 
M. Verdyck, il ne répondront pas 
au vœu du COB. IIS ne feront pas 
de résultats honorables. Si nous en- 
voyons tiss € indépendants > requa- 
lifiés, ils ne pourraient, honné‘e- 
ment, ratifier le serment olympique. 
L'abstention s'imPosait. 


» En vertu des conventions olym- 
piques, je sais qu'un homme peut, 
une fois dans sa vie. répudier ses 
actes de  professionälisme, Nous 
aurions pu obtenir, sous promesse 
des élections pour les Jeux l'abju- 
ration de leur passé et une pro- 
messe d'avenir de certaims bons 


footballeurs. J'y aurais souscrit si 


l'on avait pris cette décision aësez 
tôt ej si nous avions pu contrôler 
— pour antant que possible — la 
gincérité de cette déclaration. Non, 
en ayant l'intime conviction que 
ce ne serait qu'une atbitude de 
façade, 

» Le sport est une école de droi- 
ture et de sincérité, Nous le répé- 
tons à ncs jeunes gens. Pouvons- 
nous nous faire le complice, même 
innocent, d'un manquement à cette 
règle -de discipline sportive ? 

.»On peut, dit encore M. Ver- 
dyck, ne pas être d'accord avec la 
définition olympique de l'amateur, 
estimer qu'elle est surannée ou 
défavorise les athlètes peu fortu- 
nés. On peur n'être pas d'accord 
avec la conception € élastique » que 
certains ont de ce mot : amateur. 

‘> Mais notre opinion, à nous, est 
nette. Pour l'instant, cette défini- 
tion olympique, même discutable, 
existe. Il faut y obéir. Pour ma 
part je refueeraisa de contresigner 
une déclaration inexacte ou que je 
saurais pleine de restrictions men- 
tales. » 

Telle “est la position très nette 
prise par quelqu'un que l'on & re- 
présenté, souvent à tort, comme un 
*nnemi du professionalisme pour- 


tant. 
© Mais M. Verdyck s’en défend : 


« Je ne suis pas ennemi du pro- 


nous déclare, M. Herberger, de Nuremberg 
(De notre correspondant général en Suisse Vico RIGASSI) 


GENEVE. — J1 est fort probable que le congrès de la F.LF.A. du 
mois de juillet prochain, à Londres, 
réadmission ou d'admission de la Fédération allemande de football, de- 
mande qui sera”probablement formulée par le docteur Peco Bauwens, 


de Cologne. Nous avons rencontré 
l'ancien dirigeant, Karl Herberger, 
de Nuremberg, qui nous a présenté 
la situation actuelle en ces ter- 
mes : x 

« Le désordre le plus complet rè- 
gne dams le football allemand de- 
puis la fin.des hostilités. Des co- 
mités de direction viennent d'être 
formés dans les quatre zones d’occu- 
pation et une première réunion & 
eu lieu à Stuttgart. M. Müller, de la 
Ligue du sud, avait élaboré un pro- 
jet du statut du joueur, prévoyant 
l'introduction du joueur licencié 
amateur, àäyant toutefois droit à 
certaines Drimes, au rémboursement 
du manque à gagner, des frais de 
voyage, eto, Un système comme ce- 
lui en vigueur en Suisse. Mais la 
majorité des délégués, influencés 
surtout par ceux de l'Ouest, n’ont 
rien voulu savoir d’un tel projet, et 
ils se sont prononcés pour une dis- 
tinction très nette entre profession- 
nels et amateurs, ; 

« L'assemblée à également décidé 
que tout le mouvement sera dirigé 


devra examiner une demande de 


par une fédération amateurs régu- 
lièrement affiliée à la F.LF.A, En 
attendant, des dispositions gévères 
ont été introduites pour les trans- 
ferts des joueurs. Un transfert d’un 
joueur d’une zone à l’autre ne peut 
intervenir qu'après un délai de six 
mois — si la Fédération de zone 
est d’accord — et d’une année ei 
cet accord n’a pas été donné. 

— Que pensez-vous du football 
allemand actuel ? 

— La plupart dès anciennes gtoi- 
res ont disparu, néanmoins certains 
Drogrès ont déjà été réalisés, Plu- 
sieurs équipes pratiquent un jeu 
efficace, rappelant le jeu anglais, 
tels Schalke 04, Hamburger Sport- 
verein et Eintracht Franofort, alors 


que d’autres équipes se rapprochent 


du jeu viennois : Nuremberg, Bayern 
Munich, Wacker Munich, les Kickers 
de Stuttgart, etc. Mais il y & en- 
core un immense travail à faire, 
surtout dans la formation des ju- 
niors, 


fessionalisme. Maïs 2 me refuse 
à prendre la responsabilité d'enle- 
ver quelqu'un à son bureau, à son 
atelier, à son métier pour en faire 
un professionnel du sport, si je ne 
suis pas oertain que, £a carrière 
sportive terminée, il ne retrouvera 
Pas « dans le civils une situation 
ou une profession convenables. » 
E4t c'est bien pourquoi les «in- 
dépendante» belges qui obtiennent 


ANGLETERRE 


Résultats du +25 décembre 
PREMIERE DIVISION 


Charlton 1 Middleshiough © 
Grimshy @ Cheisea os 
Sheffield VU 2 Bolton 1 
Liverpool 1 Arsenal 3 
Sunderland 2 Everton 0 
Burnley 1 Preston o 
Manchester U 3 Portsmouth . 2 
Biackpool 1 Stoke 2 
Blackburn 3 Derby 4 
DEUXIEME DIVISION 
Brentford 2 Leicester 2 
Coventry 3 Barnsiey 2 
Fulham 1 Plymouth 1 
Miliwali 8 Birmingham L 
Tottenham 3 Chesterfield L 
Résultats du 86 décembrè 
PREMIERE DIVISION 
Boston Villa 1 Wolverhampton 2 
Everton 3 Sunderland e 
Manchester @ 1 Huddersfield 1 
Preston 3 Burnley 2 
DEUXIEME DIVISION 
Barnsiey 8 Coventry 1 
Bradford 1 Southampton 3 
Cardiff 2 Bury 2 
Doncaster 2 Notts Forest 9, 
Leeds 8 Luton 2 
Sheffield W- 5 West Ham 3 
West Bromwich 8 Newcastle 1 
Résultats du #87 décembre 
PREMIERE DIVISION 
Arsenal 1 Liverpool 2 
Bolton 2 Sheffield U 3 
Chelsea 2 Grimsby 3: 
Derby 5 Blackburn e 
Huddersfietd 1 Manchester © 1 
Middlesbrough 1 Chariton 2 
Portsmouth 1 Manchester U 3 
Stoke 1 Bjackpoo! 1 
Wolverhampton 4 Aston Villa t 
1: Arsenal, 35 pts ; 3. Burnley, 32 ; 


3. Preston, 30 ; 4. Derby, 28 ; 5. Wol- 
verhampton, 21 ; 6. Manchester U, 26 ; 
7. Blackpool, 26 ; 8. Aston Villa, Ever- 
ton, 25 ; 10. Middlesbrough, Charlton, 
24 ; 12. Manchester C, 24 ; 13. Liver- 
pool, Sheffield U, 33 ; 15. Huddersfield, 


LES RÉSULTATS 


‘ 


« 


22 ; 16. Chelsea, 21 ; 17. Sunderland, 


21 ; 18. Stoke, 20°; 19. Grimsby, 15 ; 
20. Blackburn, Bolton, 14. 


DEUXIEME DIVISION 


Birmingham 1 Mililwall e. 
Chesterfieid 3 Tottenham 1 
Leicester 1 Brentford 2 
Luton 6 Leeds 1 
Plymouth 3 Fulham 2 
Southampton 1 Bradford 2 
West Ham 1 Sheffield W L 
Notts Forest 4 Doncaster 2 

1. Birmingham, 955 pts ; 2. West 
Bromwich, 30 ; 3. Newcastle, 29 ; 4. 
Tottenham, Southampton, Cardiff, 


Sheffield W, 28 ; 8 West Ham, 26 : 
9. Bradford, 25 ; 10. Coventry, Luton, 
Leicester, 24 ; 13, Chesterfield, 23 :; 
14 Fulham, 21 ; 15. Barnsley, Leeds, 
Plymouth, 20 ; 18. Bury, 19 ; 19 Mil- 
wall, 18 ; 20. Brentford, 18 ; 21. Notts 
Forest, Doncaster, 17. . 


ECOSSE . 


Résultats du ?5 décembre 


Celtic 4 Hearts 2 
Dundee 1 Rangers 3 
Third Lanark 3 Aberdeen A \ 
Résultats du 27 décembre 
Aberdeen 5 St Mirren © 
Alrdrieonlans © -Hibernian 3 
Clyde 1 Third Canark 1 
Hearts 0 Motherwell 1 
Morton 2 Falkirk 1 
Queen's Park 3 Ceîtie 2 
Queen of South i Dundee 2 
Rangers Partick Th. 1 


Le numérotage des joueurs 


question d'ordre international ? 


ce but, triomphe donc. 

Mais voilà qu'une autre ques- 
tion se pose. Comment numéroter 
les joueurs ? 


Les elubs n'adoptent pas ous la 
même manière, Certains d’entre eux 
le font à la mode anglaise, c’eet-à- 
dire que, numérotant à partir du 
gardien de bu et de l'arrière droit 
auquel. ils donnent le numéro 3%, 
ils affectent le numéro 3 à l'arrière 
gauche, considérant ainsi que dans 
leur esprit, l'arrière central doit 
toujours s'appeler demi centre et 
porter le numéro 5. 

D'autres ciubs ont adopté la ma- 
nière française, c'est-à-dire que l’ar- 
rière central porte le numéro 83, l’ar- 
rière gauche le numéro 4, le demi 
droit le numéro 5, comme on le sait 
d'ailleurs. N'insistons pas sur cette 
autre différence qui consiste à don- 
ner aux intérieurs les numéros 7 
es 8 et aux avants de pointe les nu- 
méros 9, 10 et 11. & 

Il y a diecussion à ce sujet en 
Belgique où une tendance se muni- 
feste en faveur de la manière an- 
glaise bien que les entraîneurs de 
l'école française, comme Delfour, 
exposent avec insistance l'avantage 


d 


À presse belge a récemmèént manifesté sa satisfaction de voir 
. la Fédération de Football imposer aux clubs qui disputent le 
Championnat nationa! de Division d'Honneur le numérotage 
des joueurs. Notre confrère Kneipe qui a fait campagne dans 


du numérotage français qu’ils con- 
sidèrent comme plus rationnel en 
ce sens qu'il traduit mieux la dis- 
position <héorique des joueurs sur 
le terrain. 


Y a-t-il un avantage réel à ce que 
toutes les équipes numérotent leurs 
jousurs de la même façon ? Nous 
le croyons, car, aux yeux du publie 
il n’est pas négligeable qu'il y ait 
une. certaine homogénéité. dans les 
conceptions et Que par conséquen 
s'ensuive pour lui une plus grantle 
clarté. 


Mais alors on peut se poser cette 
question : le numérotage des 
joueurs n'est-il pas un problème in- 
térnationa] : 

Qui, dans ces conditions, prendrait 
la décision ? Ce ne pourrais être 
que la Fifa, représentée par son 
Comité Exécutif qui se trouverait 
sans doute assez embarrassé et qui 
tournerait immétliatement les yeux 
vers l'Angleterre, pays de l’ortho- 
doxie en football. Mais les Anglais 
se déein‘éresseraient probablement 
de la question, De sorte que J'af- 


faire se trouverait engagée dans 
une impasse, : 

Conclusion : que chacun numérote 
done comme il l'entend 


Maurice PEFFERKORN. 


. nes, Livourne, 13 ; 


OTBALL DU MONDE 
T PAS D’EQUIPE AUX JEUX OLYMPIQUES 


ympique  ? 


de larges avantages pécuniaîres de 
la pratique du football sans aban- 
denner leur miétier ne- sont pas à 
plaindre. Ce sont des footballeurs 
ayant uns autre profession que le 
Jootball, 

Il ne faudrait pas pousser beau- 
<oup M. Verdyck pour qu'il estime 
leur statut. compatible avec les exi- 
gences d'une définition olympique 
débarrassée de ses actuels préjugés. 


1. Rangers, 27 pts : 2 Hiberntan, 
25 :; 3. Partick, 22 ; 4 Motherwell, 19.; 
5. Dundee,- 18 ; 6. Falkirk ; "7. St- 
Mirren, 17 ; 8. Celtic, Queen of South, 
15 ; 10. Aberden, Clyde, 11 ; 12. Mor- 
ton, Queen's Park, 12 ; 14 Hearts, 
Third Lanark, 11 ; 16. Airärieçnians, 9. 


BELGIQUE 


Lyra © Racing Brux. © 
Liége 1 Liersche 3 
Beerschot 2 La Gantoise 1 
Anderlecht 3 Boom 2 
Berchem 1 O!. Charlerel e 
Malines 1 Antwerp 1 
SC Charlerol 2 Uccle 3 
U. St-Gilloise 0 Standard E) 


1. Malines, 24 pts ; 2. Anderlecht, 
22 ; 3. Boom, 19 ; 4. U. St-Gilioise, 
18 ; 5. Antwerp, 17 ; 6 OI. Charleroi, 
Lyra, Standard, 15 ; 9. La Gantoise, 
14 ; 10. Berchem, 13 ; 11. Liége, Liers- 
che, Uccle, 12 ; 14 Racing Brux, 11 ; 
15. SC Charleroi, Beerschot, 16. 


SUISSE 


« HUITIEMES DE FINALE 
DE LA COUPE 


Young Felldws 2 Lausanne 4 
Bâle 6 Locarno 3 
Bienne 0 Chaux-de-Fonds 1 
St-Gatt © Lugano (] 
Nordstern 2 Servette 2 
Bellinzone 2 Ch Le | 
Granges 3 Montreux 1 
Fribourg 2 Grasshoppers 7 
Turin 3 6 Trieste (] 

Barl-Gênes (match arrété} 

Sampdoria © Florence e 
Bologne © Lazio e 
Lucques 2 Pro Patria © 
Milan 2 Modène 1 
Juventus __. 3. Rome 2 
International 4 Vicence 1 
Alexandrie 3 Salerne 0° 
Liveurne 1 Napies e 

1. Milan, Turin, 20 pts ; 3. Inter- 
national, 18 ; Juventus, 16 ; 8. 


4. 
Trieste, Bologne, 15 ; 7. Salerne, Flo- 
rence, 14 ; 9. Rome, Pro Patria, Gë& 
13.-Bari, Atalante, 
Lazio, Alexandrie, 12 : 17. Modène, 
Lucques, 11 : 119. Vicence, $ : 20. Na- 
ples, Sampdorke, 8. 


PORTUGAL 


Sporting 2 Olhanense Li 
Benfica 4 Porto 1 
U 5 Lusitano 0 
4 Boavista 1 

3 Guimarès # 

4 Academica 1 

Athletico 3. Brasa L 
1. Sporting, 12 pts : 2. Belenenses, 
10 ; 3. Benfica, Estoril, 9 ; 5, Porto, 


6. Lusitano, Athletico, 6. 


L'ARGENTINE 
champion... 


Dans le Championnat de l'Amé- 
rique du Sud qui, chaque année, 
réunit dans une même ville les équi- 
pes représentatives de co continent, 
et qui fut disputé cette année à 
Guyaquil, dans l'Equateur, l’Argen- 
tine s’est trouvée en finale avec 
l’Uruguay. 

Les Argentins ont remporté la vic- 
toire en battant l'Uruguay - par 
3 bute à 1. Nous trouvons là confir- 
mation de la prédominance qu’exer- 
ce le football argentin dans toute 
l'Amérique du Sud. 


CLUBS SPORTIFS ET AMIS ! 


A l'occasion de la nouvelle 
année, permettez-moi de vous 
présenter mes meilleurs vœuz 
sportifs. 


Daniel ROBINET 
Le Vésinet, 


AUSSI INDISPENSABLE AUX DIRIGEANTS D'EQUIPES QU'AUX JOUEURS 
LA NOUVELLE EDITION 1947 DU 


FOOTBALL SIMPLIFIÉ 


MAURICE 


par 


BUNYAN 


EX-INTERNATIONAL ANGLAIS, EX-EQUIPIER DE CHELSEA ET ARSENAL 
ENTRAINEUR DU STADE FRANÇAIS 


MH Des renselgnements précieux pour tes debutants. 

M Des conseils judicieux pour les garaiens de but, les arrières, les demis et les 
avants, pour l'entrainement, l'équipement, st... À 

M Le nouveau chapitre : PLANS DE JEU et TACTIQUE D’EQUIPES donne lexpll. 
cation complète des formations « WM » (carré magique), « ARSENAL », 
« LOSANGE », « TRIANGLE » et « V ». 


EN VENTE : 
DANS LES GRANDS MAGASINS, LIBRAIRIES, MAGASINS D'ARTICLES 
DE SPORTS ET TOUTES LES SUCCURSALES HAVAS PARIS ET: PROVINCE 


Ü 


A Toul : hk dramatique : M. lle-Sète, 2: 
_r un match la É ces Marses es YINGI-DEUX MATCHES DE COUPE AVEC LES PKOS 


EIMS est la seule équipe qui sit marqué [a maximum de 
points (6) au eours du sprint de de fin d'année. Le onze 
champenois possède toujours vrois points d'avance sur Lille. 

Depuis jeudi s& position par TAppOTé aux autres formations 
ra tête se trouve même améliorée puisque : Roubaix. à été tenu deux 
fois em échee (à Montpellier et Cannes), Saint-Etienne écrasé Ge 
Er à L* cs 4 ex Marseille 

æiti oulouse meilleur butteu: Sbora! 

Notons encore le beau retour de | Eiiminé la saison do more en 14% 
Strasbourg. Malheureusement pour | par Caunes (0-3): Aw dernier tour: 
- eux, les Alsaciens, avec huft points nn de Brignoles (21 ap. 

de retard sur Reims, n'ont plus le. ” 

titre à leur portée. C'est pourquoi  Parort : STRASBOURG. 

ils songent surtout à la Coupe a + sg sgpe = 
..de demain. ge à dimanche soir :r:6 

_sationnel. aitaine (56), , défense as) S er 


fessionnel. Elles se répartisseni en js ta dernière en 1/8* 
saison par 
ax catégorier : Metz (12 ap, proi.); débute. 

1. Première division enire eux ; Rennes. — En Champ. : 13° ; 16° 
2. Première division. e. deurtièmre di- ataque (24), 13 défense. (37); meil- 
vision : 3. Première division ç. leur butteur : Grumelon A Eli- 


: Campielis (6). 
À ; ; ze Division contre Amateurs been. : : 
.au Pare des Princes par Max URBINI Mr HUB) ere soccmmoees IRONDINS-St. Bordciais. 
2 on à: : : DRE ETATS 
Eliminé 1e saison der ro [4 pa Mae ui interseiare done ur - 
Favori: LE HAVRE, 3 : = Roue are us {P1 


emaieurs (honneur) : 4 Dourde ne À dus te eg per 
me division entre euæ : &. ere Ag à tambolle (1). 


| amateurs (promotion). Un tableau Dix-huit autres matches. 
vous le démontre par ailleurs. Nous ayons ensuite elassé les au- 


de vedette. Ils auront Heu au Parc lordre suivant : 

des Princes, l'un samedi (Stras. 3. Marseille-Sète 

bourg-Mon tpellier}, Pautre diman- illé. — En Champ. : 5° : 8e 

che (Roubaix-Rennes). og 35), 4 dires (26) : meil- 
3 1e leur ARTE : Georges Dard (9). 

E Strasbourg-Montpellier Etlminé la saison dernière en 1/32* 


Strasbourg. — En ; Par Bordeaux (1-3) ; débute, 


: : 15° at- 
6* ; ire attaque (49), 4 défense Sète, — En Champ. : 18 ? | a 
(26} ; meilleur butteur. : Rolland taque 5), 18* défense Qu; ar 
(11) “Finaliste là smisom dernière, Dé. leur batteur : Korsnys HE 


Mangneler. = — En Champ: . 18, Nimes (Œ1) ; au tour prises. : 
Favori : MARSEILEE. 


4. Sochaux-Red Star 


Sochauæz. — En Champ.: 8; 6 
attaque (36), 7* défense (y : meil- 
leur butteur : Huwmpal (14). Elimivé 
la saison dernière en 1/8 par Lille: 
(2-5) ; débute. < 

Red Star, + En Champ.: 17e ; 18 
attaque (18), 15° gs (39) : or 
leur batteur : Favre (5. Eliminé 
Re Fe 
goulème (1-3) : w 
Favori : SOCHAUX, . 


5. St-Etienne-Lens 

4 St-Etienne. — En Champ: 4; 5° 

attaque (38), 6" défense (29); Sci 

leur butteur : Cuissærd (9). Elimi- 
né la saison dernière en 1/16 par 

Lite (1-3). Au tour or : vain- 

queur de Vifleframebe (4-0). 

Lens. En Champ dv.) : 4; 
3 attaque (38). 3 défeuse (17): Soit 
leur butteur : Stanis (9). Eliminé 
jæ saison dernière en 1/16* par Le 
Mans- (1-2). Au tour précédent : à 


qu'Angoulème qui part tardive- 
ment ! 

En division I, jour de Noël, 
aucun visiteur n'& Du gagner et 
le record des buts marqués au 
cours de la même journée æ été 
établi avec 47 buts séorés À 


Favori : 


6. Alès-Nice 
nr Po y sor 16e ; 14 at- 
aque (26), 16" défense (4%) : meil- 
Le butteurs : Rouvière et KRiehar- 
dot A Eliminé la saison dernière 
en 1/16° par Metz (3-4) ; Au tour 


-st-Etiènne (6-0) améliorant en- 
core le score de la dermière sat- 


Marseille n'a pu battre les Tou- 
.lousairs à Toulouse. Une seule 
jois l'an dernier le seore æ été 
nul (0-6). Au total, Marseille 
en 6 matehkes n'a obtenu que 
6 buts contre 21. Ne soyons 
Pr pas surpris de sa défaite DEUXIEME DIVISION 

Strasbourg æ& battu Alès (9-3). 
Ce dernier n'était pas venu à 
. Strasbourg depuis le & septem- 
bre 1935. Jamais à n'y & gagné, 
alors le score fut de 6 à 1 et 
toujours éleué. Enfin, Saint- 2 
Etienne. une fois de plus à bat- 
fw Rennes (1-0) & Saint-Etien- 
ne. 


Det @ it de De bed et 6 © 


Se © © Li @ D et EN à © 


Matches Terrain Adverses 

1# tour G. M. P.|G. N. P.|G. N. P. 

— 1% 2% 285 65 2 2 

1 # 36 4 15 1 2} 

Résultats gæ 6 sie 1 1|13 5 2 

28 décembre # 6 6e 3 0! 3 3.3 

5 Marseille! 17 10 3% 4|7 1 03 2 4 

ee 6. Strasb.…..| 18 É + 4| 4 4 1|3 3 3 

7 RC Paris.| 11 9 3 6|5 1 3| 4 1 3 

Naney 1 Reims 2! g& gocnaux...| 18 O% 4% 765 2 2|,2 3 5 

bites RCParist| 9 Stpranç.| M 8 2 75 1 215 1! à 
‘ . Montpellit 

Cannes 1 Roubaix 110 cr 18 6 6 74 3 31 3 4! 

St-Etien. 1 Rennes@ Toulouse. 18 T 9% SS 1 4! + 1 5 

Toulouse  Marseil. 11% Rennes... | 17 6 4 8! 3 2 32 2 &G 

: im 5 6 06.5 CE L 

Alès... 18. & 2 il 3 1 4} 2 

Sochaux 4 , SEE. 0/15 Alès Er dr Las. 

Montpel. 53 Metz 2!j7 RedStar.. | 18 4 2 12, 2 2 5}2 O0 7! 

Bed Star 1 Sète 018. Sète....…..t 27 #S Q 14! 3 © 5} Q © . 

Contrôte. Isis 126 68 126183 32 43143 33 83 


Ftence Football 5 


.- Nantes. 
%; 6 attaque Re 15: défense (33); 
meilleur butteur : 


F” Division entre eux 


précédent 1 vainqueur de Monaco Au Parc (Samedi) ere some meme srusd 
( : Au Pare (dimanche} +. seu sensencnmmmesesse 
Nice, — En Champ (2° div.}: 1er; A. Strasbourg ......... Sa cenersmesasee ac: SOC -AUM EE BIRT. 
ire attaque (43), me défense a; A Tonlouse (SAME) see...  MARSESLLE-Sète, 
meilleur butteur : Tylipski (8). ! 2 
miné l& saison dernière en 1/32e par 1e Division contre 2° Division 
Like. (0-6); au tour précédent :; vie é REIMS-Le Mans, 
torteux 45 La Ciotat. (3-2), = è e “à .… Sa nt-Etienne-LENS. 
Favori : NICE. STADE-Nantes. 
PR dre suusorre...  NANCY-Angouiême, 

7: Vslenciéénes Lé Havre Metz-DOUAL. 


Alès-NICE, 


Falenciennes. — Eu Champ. (2 
div.) : 3 ; 2e attaque (42}, 5° dé- 
fense (20) : meilleur butteur de la 
division : Dececco (15), Eliminé la 
saison dernière em 1/3 par. le Ha- 
vre (&i); débute. 

Le Havra. — En Champ. @° div.}: 
2e; 8" ataque (350), 6° défense (22); 
meilleur buiteur 


= C.A, PARIS-A! ag 
8. Colmar-Amiens : 
Coëmar. — En dj nc (Z div.}: 
6*; 8 attaque (30). 4e défense (18): à ie z 
meilleur butteur : Batistella (9. Eli Chamo. du Midi. Elimminé la saison dent: vainqueur du FC Mulhouse 
miné Je gra ar en 1/16* par Dr ie, par er rs (2-0). 
Marseille u tour précédent: 2}; au dernier tour :; à u B Ora (Nîmes): & du Champ. de 
æ battw Pontarlier (4-0). siers (3-4). pue. Eliminé la saisom der- 


Amiens, — Ex Cha (2e div.): Paris UC (Toulouse} : 8° du Champ.  mnière avant le 4 tour; au tour pré- 
10"; 13" attaque (24), _ BE de Parts Eliminé la saisow déruière cédent : victorieux d’ rase (2-0), 
meilleur buteur ses (à. em 1/32 par Cnen (91). Au tour  asamet (Rouen): % du Champ. 
Var. = #3 Parme Pen 1 par précédent: vainqueur de Corbeil (5 qu Mid. Eliuuné la saison dernière 

vainqueur de Carcin “A. va RE PE - 1/16° par les Gi ve] ès en 
= et nn Champ. de. tour précédent t & u _Pronti- 

Faro : COLMAR l'Ouest. Eliminé la saison dernière gnam (4-1). 


S ss avant le 4 tour : au tour précé- he-ta- à 
9. Stade Français-Nantes dent: victoriéux de Tours (2-1). de < D per me À É Là -. 
— En Champ.: 9% ; 10" at- Stade Bordelais (Girondins) : 2* saison dernière avant le, # ï‘our ; 
taque és D g défense (35): meilleur du Champ. du Sud-Ouest, Eliminé la au tour précédent : vainqueur de 
baies: Den Barek (14), Eliminé à saison dernière avant le 4 tour; au Beaune (2-0). 
Fig Le sem rire 1/4 par Stras tour précédent, : à battu Pau (3-4).. Alençon (CA Paris): vromotionnai- 
Na RS 0 p. @s div): Thaon ce: Le du Champ. de re normand. Ekiméiné la saison der- 


Lorraine. Eliminé saison dernière nière avant le 4 tour; au tour pré- 


Zygmont. (6). avant le 4 tour ; au tour précé- cédent: æ battu Cherbourg (1-0). 


miné.la saison dernière en 1/169 par 
Cannes (2): au tour précédent. Le 
æ de Po (9-0). 
Favori : STAD 


10. Moto 


Mats, — En Champ,: 14°; 8 at. 
taque 35), 17" défense (46) ; meilleur 
butteur: Baillot (8). Eliminé la sai- 
son dernière em 1/4 par Lille (2-3); 


Le revers de la médaille 
par Emm. GAMBARDELLA 


débute. ST-CE que honnêtes gens d'as- Pour opposer les uns 
: — En arr e LEE vous vous  35assins, pensez donc! aux autres les clubs 
17%; 14 attaque ? défènes ? souvenez Et si la campagne conviennent... , 

(32}; meilléur RS (5. à de la eam- peut pas tout le « Voyez Ce qui 
EEminé en 1/32° par Metz té 04) ; D pagne qui. succès qu'on es- s’est passé mercredi 
aux tour ge vainqueur fut entre- comptait, si lon me soir, Ingé- 


prise l'an dernier, à décida pas que, dès  nieurs Civils. Bes ca- 
Fe ru = + ous me. D a 
. me vamt, em ce , où «& € : 

11. Reims-Le Mans pr concerne le ti- rait les rencontres que Fon 

Reims. — En Champ.: îer 

attaque (43), ire défense (12); E 
leur buttéur de la division: Simi- 
baïldi (18). Elminé la saieon derniè- 
ré en 1/4 par Angoulême (t-2}; dé- 


gere tout à fait æable ue tie bonne. gr go 
Le Mans. — En Champ. (æ div.): avo , on tire- 
20e; t . — estimaient que rait au sort dès les  sence. Le résultat de 
Go 5 NEED g part faite aux com- 3% de finale. fantaisies du ha- 


(29) ; meilleurs butteurs : Rousseau, 
Iskurka, Cryspin (3). LEiimi la 
saison dernière en 1/8* par le Stade 
(1-6); débute. 

Favori : REIMS. 


12. Nancy-Angoulême 


Nancy. — En Champ.: 11°; 12e 
attaque (3%), 9° défense (35); meil- 
- butteur : Gudmuudeson (13). 


par Reims (2-2 pws ?3); au tour 
précédent: à battu Blenod 3-0). 


« ces 
binaisons, même On illuraina dans  sard, e’est 
forsqu’on emploie ce le ea des conju- 


secondaire 
lendrier des tours de sont pas rue de Eon- et aussi que certat 
mes rencontres le 


eile de E 

que leur affirmation vraiment em train Coupe de France et 
était exacte. Les de s'y faire assassi- les matehes interna- 
exemples de rencon- ner proprement. tionaux 


Angouléme.— En Champ. (2e div.): - mal ibr - ai rencontré na melles de 
R sa on rc er = bed tés ÿ— ne le joyeux et fe. Si on 
; r eur: Garni È ant Pillaudin, c’est 
Demi-finaliste la saison nièes pâture ru ogg cier À 


au contraire, de gros 
maladroi 


8 
$ 
4 


éliminé par Strasbourg (0-6; débats. 
Favori : NANCY. F 


ment, puktutaient. du toute sa du même 
Les amateurs voués à la défaite Pour concrétiser Et il m'a expliqué Pillaudin 


* toute eette eampa- que été jusqu'à 
Less :tormationr mit qui gne, en un täccourci. nous avions técla- qu’il 

affronteront des équ'pes prafession- éloquent dans sa se- mée et obtenue était temps 
nelles sont voués à la défaite. Elles briété, en un slogan, en train de ravager geaït le 
peuvent tnt D Due ce 0 un Confrère avait les finanees troiséli de sages 
bon résultat en obligeant leurs ad- trouvé une formule se substit 
bre à soutenir se véritable isissante © « Les « Le sort est aveu lui 
Fe ee de. assassins sont 22 rue gle, m'a-t-il expli justice et l' 
see | émane fe mn en 
Champ d'hmerime. Blimins la = tifes de la Troisèfe sur un aveugle pour Hk west 
son dernre au 5 tour par St- tremblèrent sur leur mettre sur pied un médaille 


Etienne (4-3); aæw dernier tour: vic- 
torieux de St-Germaïn (2-1). 
ES Castres (RO Paris) : æ du 


fauteuit, Traiter ces calendrier sortable. sem revers * 


DEUXIEME DIVISION 

Buts Matches Terrain | Adverses | 
me at." 17 tour 1 CR G. N. PÎG N P. e 
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35 26| 23 es 5 Besançon. | 17 ® 3 2 113 1 4! 38 2% 
49 2 24 | 6. Colmar. | 16 9 2 É À) £ à . %0 18 
48 33! 20 Nan Nice 1! 7. Rouen... 1 si 4 s 2! 

36 32} 18 _ Ps ts. | 17 18 © o& sa © 4] 35 % 
34 36 14 | Douai 1 Le Havre 0! 9 nantes .. | 17 9 2 1 23 2 4! 36 53 
33 35 16 Avignon @ Lens 3/10. Amiens... | 17 8 1! à 2 + 6 Ti 2. 
32 35 16 Valencien. 1 Rouen 1/21- Bordeaux | 16 Le EE AE E 1 6 St # 
2 35 16 12. Angers... | 16 6G 2 1 M # 1 6! 5 
% 3 14 |Besanc. 3 Colmar 1/13 Nimes... | 15 5 %# & £ 3 1 . 18 27! 
35 46| 13 14 Béziers.… | 18 3 6: 4 1 2% 30 
m æ! mire me 2115 Avignon. 16 5 1 1 31 © 7} 1e 6 
2 3 1% Béziers 1 Amiens ?|16. Troyes. .….| 16 4 3 2 3! 5 : , 20 46! 
18 39 18 | pordeaux 6 Nîmes 0!17. Doual.……. TT ts 23 32 
26 54 6 : mis 3 4 1 5} © 3 5} 23 38! 
——— | —— |reMansLl Angers 2lig CA parisi 16 4 @ x o 51 0 7! 2 se! 
608 600F 318 Fangoul3 CAPar.1}20. Le Mans. | 15 2 3 La 2 40 1 6} XF 2%: 
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La 


Sarre demande 


son rattachement sportif 
a la France 


Apport : 17.000 footballeurs, deux 
formations de valeur: F.C.Sarresbruck 


et V. F. Borussia Neunkirchen 
(De notre envoyé Spécial Fernand ALBARET) 


Press ARREBRUCK. — Le ? 


novembre, à l'occasion de la réunion 
du Comité central du « Landes Sportausschuss Saar », le 


président M. Helmer, soutenu par tous les membres présents, 

a demandé l’affiliation de la Sarre à la F.F.F. à titre de Li- 

a. gue, La parole est maintenant au bureau fédéral français. 
Si sa proposition était acceptée, la Sarre apporterait à la France 


17.000 footballeurs licenciés qui constituent le noyau le plus important | 


parmi les 70.000 sportifs prati- 
quants du pays. 


De cette masse de joueurs se déta- 
chent les éléments de deux grands 
clubs, le F.C, Sarrebruck et le V.F. 
Borussia Neunkirchen, Ces deux for- 
mations, qui groupent les vedfttes 

. du football sarrois, ont déjà pris 
contact avec des équipes françaises. 
Le F.C. Sarrebruck, qui fut finaliste 
du Championnat d'Allemagne en 
1943 contre Drêsde, 0-3, a été battu 
par 5 à à par le Stade de Reims 
tandis qu'une sélection F.C.S.-Neun- 
kirchen disposait peu après du Stade 
Français par 2 à 1. 


Certains joueurs, tels Pierre Mom- 
ber, avant centre, Kurt Welsch, ar- 
rière central, Eric Leibsnguth, ïin- 
ter, tous trois de Neunkirchen, ainsf 
que l'international Willy. Sold, ar- 
rière central et-le demi P. Hermann, 
du F.C.S., valent les meilleurs de 
nos professionnels. De fréquentes of- 
fres leur ont été faites, d’ailleurs, 
auxquelles aucune suite n’a été-don- 
née en raison de l’interdit qui pèse 
sur les ressortissants allemands. 


Concours 
du jeune footballeur. 
25.000 spectateurs ! 


I£e premiers contacte entre Fran: .: 


œais et Sarrois otit promptement 
éclairé ces derniers sur les progiès 
réalisés par le football de chez nous. 
Aussi, avant toute chose, ont-ils 
adovté le « Concours du jeune foot- 
balltur » qu'ils considèrent comme 
une étape importante dans l’évolu- 


tion du joueur. Le premier concours, 


has 


 suptr-vedette Fritz 


vient d'effectuer un léger redressement puis 
qu’il a battu successivement Alès (3-1) et 
Sète (1-0). Ce renouveau a coïincidé avec la rentrée de Delachet, 
: son fougueuxz gardien de but qu'on voit ici en pleine action. 
Delachet est battu par un shot alésien mais ses avants ont mar- 

: qué trois fois. La vie est belle 1 ; 


qui eut lieu à la fin de la saison 
passée, réunit piks de 200 candidats. 
Le lauréat, Horst Valentin, effectua 
le parcours en 48” 2/10 devant. 
25.000 spectateurs sur la terre battue 
du Stade du F.C. Sarrebruck. A 
l'heure actuêlle, Valentin, qui à 17 
ans et demi, occupe la place d'inter 
droit dans le onze premier du F.CsS. 
On le considère, comme l'arrière 
Puff, un quasi débutant qui n£utra- 
lisa le stadiste Nyers, comme le plus 
sérieux espoir du football sarrois. 


L'engouement pour Je football 
rond est tel, en Sarre, que les pro- 
pre dominicaux sont établis 

es premières heures de la matinée 
jusqu'à la tombée du jour. Les 250 
terrains da jeu répartis dans le ter- 
ritoire ne suffisent pas, en effet, 
aux évolutions de toutes les équipes. 


Une triplette 
qui vaut son pesant d’or 


La conversation que j'ai eue avec 
le epécialiste du foothall Erich Men- 


.æel noue à fait sortir tous deux des 


Parler de la 


de la Sarre, il 
Walter s’impo- 


limites 


sait. 


« Fritz est toujours un très grand. 
joueur, me dit M, Menzel, Je euis 
sûr que s'il pouvait jouer chez vous, 
il faudrait einq millions pour 
convaincre. Et encore. * Ë 


Fritz Walter, qui joue {ntêr droit, 
forme, avec son frère Ottmar et l’in- 
ter gauche Basler, une triplette cen- 
trale qui vaut son pesant d’or. Cet 
trio constitue l'élément essentiel du 
F.C, Kaïiserlautern. N'empêche que. 
le F.C.K. n'a jamais pu battre en 
Sarre le F.0. Sarrébruck 


M. Menzel me dit encore qué 1e 
duisaït l'attaque des Kickers de 
Stuttgart, ét que l'ex-leader Stras- 
bourgeois Ossi Rohr, avait repris du 
service à Pirmasens, en zone d’occu- 
pation française. 


Enfin, il apparaît que les deux 
meilleures formations allemandes .du 
moment sont le Hambourg S.V., avec 
Adampievitch, Doerfél, 
flaischer, et le Hambourg St-Pauli, 
qui a hérité des six vedettes de 
Dresde : Hempel, Dzur, Muller, 
Schœen, Schaffer et Machate, 


fessionalisme, 


comber 


Mais nous n'attachons pas une im- 
portance exagérée à ces exploits 
sans lendemain, parfois vittoires à 
la Pyrrhus, En Championnat, au 
lendemain de leurs victoires 
La Ciotat, Saint Chamond cçt Cas- 
tres n'ont-ils pas été battus et ce 
dernier par 7 à 0. : 

C'est pourquoi reconnaissons 
bèaucoup plus de valeur à la vic- 
foire de Gueugnon, champion de 
Bourgogne et de France, vainqueur 
en finale de J'Arago d'Orléans, alors 
encore en possession de Prouet et 


Sarrois Conen, ex-international, con- 


Svlend-. 


GUEUGNON le champion 
MERLEBACH le dauphin 


deux grands du football amateur 1947 


°N a vu, et l'on voit chaque saison, malgré lés progrès du pro- 
quelques clubs amateurs se hisser à la hau- 
teur de leurs frères aînés, à la favtur de la Coupe de France, 
Et sans refaire l'historique de ces combats épiques, n'a-t-on 
pas vu sert nd en Avignon, Lyon et Béziers suc- 

= arfois fort nett:ment sous les assaut Thillot 
de La Ciotat, de Saint-Chamond et de Castres, À dns a 


IQ 


LON PARLE # 


00 


TBALL DE L'OUVERTURE À 


ju 


LA FERMETURE 


Eclair | CHaIgement de propriétaire 
Bar | René Vishal: SUCCOSSOUT 


par J.-M. ROQUES 


Zou » que jamais. 


OULOUSE. — Une porte vitrée, dont 1a glace centrale est 
brisée en étoile, nous accueille en grinçant. Elle a été vic- 
time d'un shot aussi malencontreur que mal dirigé. René 
Vignal, bistrot de fraîche date, est au comptoir,-plus « za- 


« Si j'étais sûr que M. Galey ne me tirera pas les: oreilles, je « re- 
monterais » tout de suite à Paris », nous dit-il. 
Rassuré sur les bonnes intentions de son directeur sportif, le -gar- 


Reims: une équipe... 
Sète : un amalgame 


UELLE différence peut-il y avoir entre Reims, premier, et Sête, 
dernier du Championnat de division nationale ? 
Tout un monde sans doute, puisque l’un, Reims, compte 
29 points pour 18 matches joués, 43 buts pour et 12 contre 
: (goal average 3,58) et l'autre, Sète, 6 points pour 17 matches 
25 buts pour et 51 contre (goal average 0,49). 


Eh bien ! ce « monde» n'existe qu'en partie, car si l'on comparait 
les individualités de chaque équipe, on serait loin d'arriver aux mêmes 


écarts que cux accusés par les 
chiffres. 

Mais alors ? Pourquoi Reims et 
Sète sont-ile &i loin l'un de l’autre, 


au point que l'un est premier et 


l'autre dernier ? : 

Tout simplement parce que le 
club champenois a réussi à met- 
tre eur pied une équipe aux valeurs 
«iondues», à tel point qu'elles se 


travail de ses lignes arrièrea (en- 
core qu’il dispose en avant de foct- 
balleure de très bonne classe com- 
me Sinibaldi, Batteux et Flamion); 
et il fau bien reconnaître que ces 
lignes arrières sont de tout pre- 
mier ordre puisqu'elles n'ont con- 
cédé que 12 buts en 16 matches, 
donÿ un seul eur leur terrain, 


par Lucien Gramblin 


sonf complètement amalgamées et 
que l’ens£gmble fait preuve d’une to- 
tale homogénéité. . 3 

Tandis que la formation eètcise, 
geulement un peu moins riche en 
individualités marquantes, ne pré- 
sente sur le terrain qu'un groupe 
de joueurs de tempéraments ‘telle- 
ment divers qu'il paraît imposeible 
pour son équipe de réaliser la moin- 
dre unité dans la production et le 
rendement. 

Nous avons vu opérer en quatre 
jours les équipes de Reims et de 
Sète, et ceci nous permet d'affirmer 
que la seule collectivité digne de 
ce nom fut expoéée à nos yeux par 
le onze rémois, : 

Allons jusqu'au fond du sujet 7 
on a accoutumé de dire que Reims 
tire le maximum de son profit du 


Bienvenue. Gueugnon, petit bourg 
de 5.090 âmes, vit tout entier pour 
son club. E£ c'est merveille de voir 
“oute la ville, bourgeois. commer- 
çants, ouvriers confondus au stade 
le dimanche pour encourager leur 
équipe. Lucien Perpère a su donner 
une âme à ce team dont le recru- 
tement est uniquement local et dont 
la vedette Vanden, après une sai- 
son passée chez les professionnels 
lyonnais qui ne surent pas le com- 
prendre, revint bien vife à ses pre- 
mières amours. 

Quand on voit évoluer les cadets 
et juniors on pense que Gueugnon 
renouÿellera souvent on exploit de 
la saison 1946-1947. Et nous pensons 
que comme l'an dernier, le SO Mer- 
lebach sera son grand rival. Cham- 
pion de Lorraine, Merlebach termine 
cette année ées matches aller avec 
ce record, unique pour la saison 


1947-1948. de onze victoires sur onze 


rencontres. Lors tu Championnai 
de France, Merlebach fué battu à 
Gueugnon par 2 à 1, mais son goal 
se. démit la clavicule au bout de 
vingt minutes de jeu et les Lor- 
rains, : follement encourâgés par le 
publie local enthousiäsmé par la 
qualité de leur football jouèrent 
presque ‘out le match à dix, Ici 
c'est Muller, l’ex-joueur de Meiz, un 
de nos jeunes professionnels qui 
promettait le plus avant la guerre; 
revenu à son club de début après 
de longs mois de déportation, qui 
anime l'équipe où il joue intérieur 
gauche.: Perpère n’est pas partisan 
de ; l'entraîn£ur-joueur. Mais tous 
deux ont obtenu tle si beaux résul- 
tats que nous nous réjouissons de 
la rivalité qui les opposera à nou- 
veau œtte année. 


Jean DUMONTIER, 


Mais dane ces lignes arrières, il 
nous fut impossible, jeudi dernier, 
de citer quel fut le meilleur joueur. 
Intrinsèquement, Kuta ne vaut pas 
Jonquet, Belver ne peut pas plus 
prétendre disputer la palme à ce 


dernier que Jacoswki,. malgré les : 


exploits qu'il ést capable d'accom- 
plir ne dépassera le niveau de jeu 
atteint r l'internationa] Marche. 
. Mais les. qualités de ces cinq 
joueurs se conjuguent avec une 
telle perfection que tout forme 
un bloc absolument sans fissure 
sur lequel s'appuie en toute con- 
fiance une ligne d'attaque qui, elle 
aussi, confond $es qualités de vi- 
tesse et de pénétration. 

Le jeu du Stade de Reims en 
cette saison 1947-1948, c'est le triom- 
phe de la mise en commun des 
ressources de onze footballeurs as- 
semblés au mieux pour atteindre 
le but recherché, et c’est le plus 
bel exemple de rendement que peut 
donner une collectivité. Maïe n'’est- 
ce pas aussi tout le football. 


En ordre dispersé 


Sète, au contraire, opère en or- 
dre dispersé, Ses. équipiers essaient 
parfois de se mettre à deux ou trois 
pour «tirer » le chariot. en dehors 
de l'ornière, mais généralement ils 
agissent géparément, et naturelle- 
ment sans profit. 

Sète dispose de footballeurs. de 
classe comme Koranyi, Danzelle, 
Daho, Dakosky., Abderhaman, Abd- 
erazack, qui forment une ossature 
plus qu'honorable, mais qui sont 
autant de valeurs isolées et par 
suite impropres à fournir un ren- 
dement digne de leur classé, 

Et c'est là la plus grande diffé- 
rence existant entre Reims et Sète, 
premier et dernier du classement en 
division nationale, 


Henri CAMMARATA 


le maçon 

Toulouse 
conservé qu'un 
seul joueur de 
son équipe 
d'avant guerre : 
Henri Cammara. 
ta. Cette fidélité 
est simple à ex- 
pliquer : Camma. 
rata aime Tou- 
louse, où il est 
le plus heureux 
des footballeurs. 
Cammarata 
exerce un métier 
subsidiaire : celui de maçon, Un cas 
unique dans les annales du football 
professionnel ! 

Sur le terrain, il adore « jouer » au 


n’a 


ballon. Mais il est opportuniste et sait . 


souvent placer un shot imparable. La 
«preuve : son titre de « buteur toulou- 
sain n° 1 », 


Cammarata n’a qu’un regret. I] au- 
rait voulu porter au moins une fois 
le maillot de l'équipe de France, Car 
à 30 ans il ne possède plus une telle 
ambition. 

« Ah! si j'avais signé dans un elub 
parisieu, M, Barreau, à 


Ches l'anw dernier, 


EN VEDETTE 


dien de but racingman s'état déci- 
dé à quitter Toulouse dimanche 
soir, Mais l'autorité militaire veil- 
lait. 5 

« Z'étes quelque chose comme un 
désertéur, scrongneugneu », l'avisa 
un de ses anciens chéfs. 

Et Vignal, militaire en civil sans 
le savoir, dut se présenter lundi 
matin à la caserne. On s'était aper- 
çu de son absence en pointant... les 
éléments de l'équipe régimentaire. 
Un autre racingman, Raphaël Ju- 
rilli, se trouvait dans un cas änalo- 
logue, Lui aussi fut rappelé. d'ur- 
gence. 

« Pourvu qu'on ne nous tonde pas 
au double zéro », larmoyait-il. 


Et voilà nos deux hommes derriè- 
re le rideau de fer de la caserne. 

A lEclair Bar, le va-êt-vient des 
amis du football continue, 


« Et ce pauvre René ? » ys’inquiè- 
tent-ils en commandant un noilly- 
cassis. 

Sur Le mur, devant le comptoir, 
l’équipe de Toulouse sourit. Chacun 
des jou£urs a sa photo surmontée 
d'une légende. 


Ibrir, « La grande muraille » : 
Frey, « Capitaine courageux » : H. 
Delgado, « Cœur de coq » ; Enée, 
« L'entraîneuss fatale » ; Fortunel, 
« Le père tranquille »; Doye, « La 
belle au bois dormant » ; Burger, 
« Passe-partout »  ; Cammarata, 
« Un jour viendra 5+: Payan, « Le 
révolté » ; Noël Sinibaldi, « L'incom- 
pris » ; Hamiri, « La grande illu- 
sion » ; Azza, « Le justicier » ; 
Sbroglia, « Le bagarreur » ; Prio, 
« Le grand jeu » ;-Salvage, « La 
valse dans l'ombre » ; Bilancini, 
« Terre promise ». 


Esprit de famille 


Bilancini, qui joua quelques mat- 
sous le. maïllot 
toulousain, a dû regagner La Spezs- 
zia. La Fédération italienne s’est 
opposée à ce qu'il signe un contrat 
professionnel ‘en. France, C'êst un 
eææellent joueur et un beau garçon. 
Mile Josette Vignal, sœur de Rèné, 
est tombée amoureuse de l’inter ita- 
lien. Il y a promesse de mariagé. 
Et Josette va partir en Italie pour 
changer de nom. « Je ramènerai 
mon mari à Toulouse », dit-ellé. 

Le troisième et le plus jeune des. 
Vignal, Guy, veut imiter son grand” 
frère. Il garde les buts À Tarascon- 
sur-Ariège. On l'appelle « Tarta- 
rin », pèse cinquante et quelques 
kilos -et.… triche à la beloté, 

Dans trois’ ou quatre ans, le trio 
Vignal-Bilancini vaudra très cher. Et 
d'ici là il coulera beaucoup d'apé- 
Titi] dans les gosiers des clients. 


Raou 
poste de 
äroite). 
repris là 
Raoul i 


On 
estd 


Le Re 


« Tout. 
match Red 


du niveau: à 


« Tout! 
sumait sans 
le terrain € 
le classemen 
du Red Star 
deux clubs: 
conde divisia 


Mais puisqu 


0 


O. M. 1965 


Des gosses jouent au ba 
de l'Olympique de Marse 


Dard, Rodriguez et Pironti. O.M. ] 


Pepi HUMPAL 


le buteur ë 
«Humpal? 
c'est l'homme 
qu'il fallait à So- 
chaux, nous di- 
sait Paul Wartel 
au début de Ja 
saison dernière, 
Vous verrez les 
services qu’il 
nous rendra. » 
Wartel ne s’est 
pas trompé. Ce 
petit bonhomme 
venu de Tchéco- 
3 slovaquie a été 
un des artisans du retour sochalien 
en division nationale et il est actuel- 
lement l’une des vedettes sothaliennes, 
Humpal fait jouer ses camarades et 
il marque des buts, Canonnier n° 1 de 
deuxième division la saison passée, il 
sera cette année un cencurrent sérieux 


- pour Sinibaldi, sur qui il n’a que qua. 


tre buts de retard. É 
Car il n’est pas encore au mieux de 
sa forme ! 


… CETTE 


il jouait au fi 
que après gut 
il signa au R« 
I débuta € 
voilà inter. 


» Quand il es 
Son pied gauc 
droit et son 
pardonne pas. 
NH reste un 
but, puis un 
trois d’un cou 
vant Alès. 
- C’est le deu 
geois (10 but: 
Mais c’est le 


 DIAGNE 


endra-t-il ? Et ne le 


de l’équipe de France, 


qui connut les plus grands honneurs sous les couleurs du RC Paris et 
a disparu de l'actualité et ne tient même plus le 
demi dans une équipe de Dakar comme on le voit ici sur ce cliché (à genoux à l'extrême 
Diagne s’est retiré dans la brousse, il h abîite un village nègré et l'on dit même qu'il a 
bas, loin de la civilisation, les coutumes de la vie africaine. Combien de temps le grand 
verra-t-on pas un jour, comme son père, faire son entrée à la 


Chambre des députés ? 


EL HANOT EXAMINE QUATRE MALADES 


diraitqueleF.C.Sète 


sjüglacé parle spectre dela 2‘division 


Star et Metz semblent avoir une plus grande 


chance d'échapper au massacre. 


a», medisait dimanche un dirigeant nordiste après le 


tar Sète (1-0) ; tout 


ça, c'est du niveau de Lens, c'est 


la denurièmre division. ». - 
a » était une expression-familière du langage parlé et ré- 
enthousiasme les efforts fournis par les deux équipes sur 
k-partie liquide de Saint-Ouen, et il n’est pas niable que 


respectif. de Sète et 
rend actuellement les 
basticiables de la se- 
E . MS 


il:nous & été donné de 


lon sur le terrain 
Île. Is s'apjkilent 
965 ? 


gt 
: WOEHL 
le tank 

Une sacrée 

carcasse! 1 m.85, 
84 kilos. Une jo- 
lie force de la 
nature: 

I apprit à jouer 
au football sous 
le: ciel d'Alsace, 
du côté de Wis- 
sembourg, mais 
il aimait les 
voyages et il de- 
vint méhariste 
en Afrique. À ses 
moments perdus 
otball. Pas si mal puis- 
rre, revenu: em Alsace, 
Strasbourg: 


mme avant centre, Le 


lancé, rieñ-ne-l'arrête. 
he est aussi fort que le 
tir, de 30 mètres, ne 


mois sans- marquer de 
jour il vous en marque 
p. Comme dimanche de- 


tième buteur: strasbour- 
) derrière Rolland- (11). 
tank français n° 1, 


« J'en ai été souvent de ma@ po- 
; che, dit-il. Je l'ai toujours fait de 
é bon cœur. J'aime tellement ça ! »- 


voir à Paris, en trois jours, quatre 
des elubs situés au bas du tabléäu de 


.championnat national, si:nous ten-, 


tions de voir les maux dont ils souf- 
rent et de préconiser - éventuelle: 
ment les rémèdes ? 

Sète paraît déjà résigné à son sort 
Un match nul jui aurait suffi. Pour- 
tant ce n’est pas d'un point, mais 
d'une dizaine de points qu'il a be- 
goin, L'équipe joue mécaniquement, 
automatiquement: autant de joueurs 
et presque autant de robots. À part 
le- chambardement total de fin de 
match, — sorte de prélude du grand 
eoir du elub — c’est à p£ine si Dan- 
zelle et Daho ont permuté et si Ko- 
ranyi & essayé, en se repliant, de 
fauéser compagnie à Pons. On dit 
que Sète avait une âme, le jeudi, à 
Lille. Le fardeau est-il trop lourd 
pour être porté deux fois en trois 
jours ? Il est grand temps qu'un 
succès rende aux Sétois personnalité, 
esprit d'entreprise et confiance, 

Le Red Star, lui, n’est pas loin de 


! la vérité. Par l'initiative de ées per- 


mutations d’avants, de Scolary à 
Moulet : par la montée à l'attaque 
du demi Manola et éventuellement de 
l'arrière central Pons, il montre qu’il 
sait ce qau’il doit faire pour aller 
de l'avant comme les autres clubs. 
Malheureusemeênt, la plupart de ses 


joueurs manquent de forme on de 
classe. Ils créent des occasions et 
s'avèrent incapables de ls exploiter. 
Jordan leur donnera-t-il le Sésame ? 


Metz est au point mort bas. Le elub- 
lorrain a des joueurs, mais qui ne 
se foudent pas en un ensemble. Un 
homme comme Ignace sait bien, com- 
ment il faudrait jouer et il prouve 
var son exemvule qu’il à eompris les 
ressourc£s du football moderne. Mais 
£és partenaires ont l'air de le regar- 
der stupéfaits. Donnez à Metz les 
initiatives tactiques du Red Star et 
vous auréz aussitôt une grande équi- 
pe, même devant le Stade Français. 


Alès compte ‘trop exclusivement 
sur l’ailier droit Salette, comme le 
Red Star fait fond sur Favre, De- 
vant le Stade, l'entraîneur Pibarot 
avait imaginé une tactique qui me 
manqua pas d’embarrasser l'équipe 
parisienne. Face au Red Star, les 
Cévenols parurent à court d'idées, et 
même de permutations, Car les offen- 
sives de d£érnière minute menées par 
les demis Perez et Gergotich, me pa- 
rurent plus spontanées que réflé- 
chies. > 

Passivité qui enlève tout allant à 
Sète : maturité tactique, mais grande 
faïblesse d’exécution. technique au 
Red Star, honnête valeur technique 
mais complète incertitude tactique à 
Metz ; impréssion de. v'étinement, 
sinon de régression, donnée par 
Alès : s'il me fallait, dès à présent 
émettre mon pronostie, j'accorderais 
au Red Star et à Metz une plus 
grande chance d'échapper à la des- 
cente en deuxième division. 


Léon Boes, amateurintégral 


linotypiste et sauteur à la corde 


par 


Fernand ALBARET 


OILÀA un quart de siècle, alors que Léon Boes, écarté des ter- 
rains de jeu par un épanchement de synovie, passait son Exa- 
men d'arbitre, l’examinateur lui posa cette « colle » : 

« Figurez-vous que le ballon, shooté violemment, se par- 


tage en deux, cuir d'un côté, vessie de l’autre. Que faites-vous ? » 


L'élève Boes éclata de rire. 

« Je voudrais bien voir ça », ré- 
pondit-il. 

Il obtint une très bonne note. 

Plus tard, la C.C.A. et la F.FF, 
durent faire une entorse au règle- 
ment pour faire accéder Léon. Boes 
au titre d’arbitre fédéral. Il n'avait 
pas encore 50 ans. . ; 

L’'ex-demi centre de l'Etoile des 
Deuæ Lacs, qui apprit à jouer en 
allant au catéchisme; vient de diri- 
ger son 800° match. Arbitre inter- 
national, il lui arrive parfois de 
courir en banlieue pour opérer dans 
un match d'amateurs. C’est un pur. 


Léon Boes estime que l'arbitrage 


a fait de gros progrès depuis l’avè- 
nement du professionalisme. 

« Mais pourquoi les anciens 
joueurs ne viennent-ils pas à nous 
2 plus grand nombre », demande- 
t-il. 

Ce grand garçon souriant, aw par- 
ler fleuri, est opérateur linotypiste 
à l'Imprimerie nationale. Le temps 
lui manque pour s'entraîner. Aussi 
bien cultive-t-il son souffle en sau- 
tant à.la corde dans la salle à 
manger. familiale,. à la grande joie 
de ses enfants. Et quand il le peut, 
il va faire une bonne séance de 
culture physique à la salle de l’Im- 
primerie nationale. 


L'histoire de M. Boes s'arrête là. 


Il n'a. jamais ‘eu d'histoires 


Les armes nouvelles de l'attaque 
vont-elles déclencher la riposte 


défensive ? 


Reims le leader, c'est un peu Roubaix 1946-1947 
en plus jeune, en plus moderne 


les plus saillants : 


Sochaux. 


Strasbourg marque 6 buts jeudi, puis 9 dimanche. 
Le Stade inscrit 7 buts contre Metz et se laisse battre 4-0 trois jours plus tard à 


Reims inflige une rude défaite à Saint-Etienne par 6 à 0. 


Le Racing marque 6 buts contre Montpellier et 4 contre Cannes. 


‘UELQUES résultats obtenus au cours des trois journées de Championnat n&tlonal 
qui viennent d’être disputées en huit jours fixent l'attention. N'en retenons que 


N'y a-t-il pas dans towt ceci quelque .chose-d’anormal, et s'il y a dés anomalies, de quoi 
procèdent-elles ? Autrement dit, quelles sont lès origines des quelques marques inhabituelles et 
de ces résultats contradictoires en Championnat ? 

Demande. — Toutes ces marques ayant été réalisées par des équipes jouant chez elles, 
faut-il conclure que certains visiteurs ont subi plus que de coutume, en cette période chargée 
de fin d'année, le handicap du déplacement ? 

Réponse. — C’est là une hypothèse fort plausible.. 

D. — Y a-t-il instabilité foncière chez une équipe comme celle du Stade Français qui 
bat Metz 7-1 puis s'en va «encaisser» 4-0 à Sochaux ? 


R. — Instabilité foncière, meut-étre pas. 


Mais le Stade sera, cette saison encore, sujet à dés 


variations de tenue parce que sa formation restée un assemblage d’individualités plutôt qu'une équipe 
parfaitement cimentée. Ainsi son rendement est-il plus ou moins fonction de fluctuations de forme 
où d'humeur individuellés. L'équipe de Reims, qui forme maintenant une véritable collectivité, paraît 


à l'abri de ces sortes de mésaventures, 
D. — Y at-il instabilité foncière c 


heéz certaines équipes de division nationale ? 


R. — Oui parce que leur jeu n'est basé ni Sur un solide équilibre collectif, ni sur l’action déter- 
minants d’'individualités de premier ordre. Elles Sont capables de sursauts, de réussites épisodiques, 


mais non de performances stables. 


D. — Devant les quelques grosses marquês récentes, peut-on conclure à une supériorité d’ensemble 


des attaqués sur les défenses ? 
R 


— 4 une supériorité d'ensemble, non. Mais il est certain que la recherche d'évolution, de 


variété, d'efficacité offensivès manifestée par quelques- 
des défenses non préparées à. la ripostè. On 

D. — L'attaque rémoise ne passait point 
dérée comme une formation régulière, équilibrée, 


les grandes équipes, Reims l'a-t-elle €nfin fait jaillir ? 


R. — Les performances de Reims 
depuis le début de la saison sem 
bleraient l'indiquer. Reims est une 
‘équipe patiente qui,: lentement, mais 


‘sûrêment, à force de travail,..par- 


vient à ses fins, Reims 1947-1948, 
c'est Roubaix 1946-1947, en plus jeu- 
ne, en plus moderne, mais ne ,$€, 
pliant au  modernisme offensif 
ÿu'avec une certaine ‘circonspection. 


Elle continue en somme à sagrifièr 


le panacha à l'équilibre. RS 
Au lux et reflu incessant des 
attaquants, à la manière inauguréé 
par les avants lillois il y'a deux 
saisons et dont ceux du Racing sont 
aujourd'hui les plus fidèles disci- 
.ples, «lle préfère le déplacement 
concerté, organisé, minuté. À Vins 
piration du motent qui désarçonne 
brutalement mais Dour un instant 


la défense adverse, elle a substitué” 


la succession de pérmutations diri- 
gées, qui oblige les défenseurs ad- 
verses à des décalages et déséquili= 
Dres continus. e 


D. — En résumé, c'est Reims qui 
est dans la vérité offensive : mo: 
derne ? - yes % 

R. — Encore une fois, il n'y a ni 


vérité ni conclusion absolues en foot- 
ball, où chaque semaine, chaque sai- 
son, voit un nouvel effort d’évo- 
lution, Cette vérité, que Reims ‘sem- 
ble détenir aujourd'hui (puisqu'il 
est en tête du championnat) grâce 
à un patient et heureux amalgame 
défensif et offensif, c'est peut-être 
Strasbourg qui la détiendra demain 
si son attaque, qui participe à la 
fois de la manière de Reims et de 
celle du Racing parvient à mainte- 
nir son état actuel d’euphorie*; 
nous entendrons peut-être sonner 
aussi l'heuxa ,du Racing, ce jeune 
champion de la variété, de la spon- 
tanéité, du déséquilibre et du tour 
de passe-passe offensif ; nous Trever- 
rons peut-être l’heurg lilloise, si ce 
quintette initiateur, dont la manière 
en a inspiré d’autres, retrouve son 
synchronisme et son enthousiasmè 
de naguère. 

Chaque heure du football est nou- 
velle, et c'est pour tout ce que cha- 
cune de ces heures nous apporte de 
LE dde aug nous aimons Le foot- 

All. 


Opérateur linotypiste 


EE OUBAIX. — Hen- 

ri Kopania, pre- 
mière recrue du 
CORT 1947-1948, 
pass n'est-il pas le 

plus « neuf » des 
footballeurs de prémière di- 
vision ? A 26 ans, cela peut 
surprendre, mais le nouvel 
arrière de l'équipe champion- 
ne de France ne joue au 
football que depuis 1941. Il 
n’a été ni minime, ni cadet, 
ni même junior. Il descen- 


ait à la mine et se conten- 


tait — rarement — de re- 
garder jouer les autres dans 
ce pays d'Artois, berceau de 
tant de footballeurs ayant 
fait leur chemin. 


Venant de Pologne — où 
Henri naquit à Pogogeecz le 
ler septembre 1921 —, Îles 
parents de Kopania s'étaient 
installés à Auchel. C’est à 
Auchel qu'il débuta. sans 
rien casser. Mais l'homme 
est volontaire. ‘Le rempla- 
çant de l'équipe réserve de- 
vint bientôt titulaire de 
l'équipe A, exactement en 
1945-1946, saison de gloire 
pour VUS Auchel qui enle- 
vait le championnat de 
France amateurs cependant 
que Kopania er quelques- 


l'a vu notamment à Reims 


| Nouvelle étoile . 
dans le ciel roubaisien: . 


Henri KOPANIA : 


unes de nos équipes est de nature à troubler 
, jeudi (Reims 6, St-Etienne 0). 
Pour être irrésistible jusqu'alors. Reims était consi- 
Mais plus «artisane » qu'artiste, plus besogneuse que 
brillante. Intraitable dans la défénsive, elle manquait d'éclat dans l'offensive. Cette étincelle qui fait - 


uns de ses camarades au- 


chellois étaient sélectionnés 
dans’ l’équipe du Nord. 

L'opinion de M. Brun était 
faite. J1 avait vite repéré ce 
petit bonhomme, hargneux, 
qui ne laissait jamais de ré- 
pit à son opposant. 

Sans doute, le directeur 
sportif du CORT prévoyait- 
il d'aguerrir Kopania en ré- 
serve avant de le « sortir ». 

…Ün Kopania qui avait 
manqué sa Chance, semblait- 
il, en ne prouvant rien du 
tout lors d’un match du 
CORT le 15 août à Turn- 
hout (Belgique). 

« Je ne comprends pas, 
nous disait-il ce soir-là. Rien 
ne me réussissait..» 

Le Polonais, depuis, s’est 
rattrapé. Lui qui avait tou- 
jours joué à gauche, — 
« sauf pendant une demi- 
heure, précise-t-il, un jour 
en réserve » — débuta of- 
ficiellement comme ‘arrière 
droit avee le CORT, le 2 no- 
vembre contre Metz. On l'a 
revu devant Sochaux, Tou- 
louse, Marseille, le Stade 
Français, Montpellier, tou- 
jours en progrès. Où s'arrè- 


tera-t-il ? 
R. VERKRUSSE. 


Devant sa « bécane », à l’Imprimerie nationale, M. Léon 
Boes tape un texte officiel. Toujours des règlements. 


AA 


Es Lol 


mais ne peut lutter avec les amateurs 


« En effet, nous dit M. Diochon, les clubs de la région nous 
enlèvent nos jeunes joueurs que nous ne 


—= "EST un peu la nostalgie du FC Rouen, de som équipe alerte 
2 et preste qui eut pendant de longues années un caractère 
bien personnel dang le football français, qui nous a conduit 
u dimanche à Valenciennes où elle disputait avec l'équipe 
— locale un match important de la Deuxième Division. 
Les dirigeants de Valenciennes et 


de Rouen se félicitaient de la tenue 
dé ce match d'où toute imeorrection 
’ fui bannie et où le souei de cons 
truwire fut souvent apparent. Entre 
ces deux adversaires existent d'ail- 
leurs dez affinités techniques et, 
oserait-on dire, spirituelles.  L'ée: 
le rouennaise, si chère à& M. Dio- 
thon. x inspiré Les dirigeants de 
Valenciennes Ceux-ci reconnaissent 
que Finfluence tie leur ancien en- 
tæaineur Demeillez, aujourd'hui au 


doute connaît mieux le eujet, est 
aæseez circonspect : 

« Certes. nous dit-il, notre plus 
vif désir esv de retrouver notre pla- 
ce parmi les vedettes. Mais nous ne 
sommes pas prêts à y tenir une 
place houorabhle. Notre école de ju- 
niors, interrompue pendant la guer- 
re, & recommencé à fonctionner. 
Elle nons fournirs un jour les élé- 
ments domi nous avons besoin. Mais 


Daring Club de Bruxelles, fut à ce 
point de vue incontestable, car De. 
meilles teur arrivait de Rouen <t 
leur apportait l'esprit du etub. E'au- 
tre part, M. Vite, ua dirigeant de. 
Valenciéanes, qu fur quelque *empa 
- hôte de la cité normande et qui 
fut, pendant la guerre, le conserva- 
teur de l'USVA a contribué, lui 
aussi, à assurer cette parenté. 


En fait si les deux équipes nous 
ont présenté une faciure de jeu as- 
scz différente, nous y avons tout 
de même retrouvé, surtout chez 
te Rouen, cette empreinte d'école 
où le diletrantisme se mêle à la 
vivaciié. Et cela n'a-t-il pas tour 
joure été la nrarque de léquipe 
rouennaise, Même au temps où elle 
s'était durcie dans le professionna- 
lisme et portait davantage ses 
soins dans l’organisation défensive? 

Aussi, que l'on entende M. Dio- 
chom où len“raîneur Blondel, ou 
MM. Roland, Vite et Jaænsson, de 
Valenciennes, c’est ‘oujours de fair 
play et de qualité de jeu qu'il est 
question chez eux. Il faut bien cous- 
tater cependant que leurs équipes 
ne sont pas très aguerrits. Es la 
question 8e pose pour eux de lon- 

tuuité tle la montée en Division 
Méemsts M. Diochon, qui eans 


« Les Niçois sont 
bien méchants » 
dit-on à Nantes 


(Be notre corresp. 
Albert GAREL) 


NANTES, — De nn 
sportifs vont penser que ce mt 
e méchanceté » est une bien forte 
expression pour un match de feat. 
baif, Mais hélas, non, c'est le ter- 
me exact qu'il faut employer pour 
qualifier l'attitude des Méridio- 
naux dimanche à Nantes. Ces der- 
miers ont réédité exactement leur 
match de Bordeanx. Mais, cette 
fois, ils sont tombés sur des 
joueurs qui ont sæ garder teur 
sang-froid devant lavaianche de 
coups défendus qui leur arrivaient 
de tous côtés. Les Niçois ont été 
battus en vitesse et surtout en 
technique. 4 l'étonmement général, 
ce sont les locaux qui ont fait le | 
meilleur jets. 

L'entraîneur niçois nous disait 
après le match que le terrain lourt, 
iæ tempête et surtout Pabsence de 
David et de Amar avaient forte- 
ment handicapé l'équipe des &i 


Maestroni s'est montré un grand 
capitaine chez les Canards nan- 
tais Quant aux Aigtons, on teur 
avait rogné les ailes, mais nom Îles 
Îdeuts, malheureusement, L'équipe 
niçoise quitta le terrain sous tes 
huées du public et sous la protee- 
tion de Ia police. 


reconnaît deg. à dr. (assis) 


Au tableau magnétiqu 
seille. À ces séances, seuls assistent les 
ment pendant l'exposé de l'entraîneur Zilizi. 


ce ne peut être un résultat. immé- 
diat. J'estime qu'il nous faudrait 
nous renforcer de trois bonnes uni- 
tés. un arrière et deux ailiers, car 
nos demis Blondel et Leprévost ont 
la classe suffisante et Besse est un 
pilier que pourraient nous envier 
pas mal lle clubs de Division Na- 


. aux 


pouvons payer » 


tionale. J'ajoute que noue sommes 
aussi handicapés par le fait ques 
lies cluss amaitura des environs ne 
se gênent pas pour vénir chez nous, 
ep payant nos pauvres joueurs plus 
cher que nous ne pouvous le faire, 
nous, club professionnel. 


— Ainsi il n'y à pas chez vous 
avantage à devenir professionnel F 


— Hélas ! Voyez-vous, pour que le 
footbalt pro pratiqué par um oïub 
ressourees modestes comme le 
nôtre, puisse coucurrencer Fama- 
teurisme Barron, il faudrait au 
moins que le professionnalisme soit 
Hibéré des entravesz qu'on bai æ im 
posées. Nous ne pouvons transférer 
des amateurs qu'au mois de juin, 
et à raison d'un seul par club, # 


. en payant au club qui le cède une 


indemnité de 51.000 francs. Par con- 
tre les clubs amateurs qui ne sup- 
portent pas nos charges financières, 
peuvent nous piller à leur aise 1} 
est très beau de parler la pro- 
teetion du football amateur, mais 
en fait oœluici s'accommode fort 
bien d'être marron. foncé. » 


Ex somme si le FC Rouen a hâte 
de reprendre sa place en Division 
Nationale, il l'appréhende aussi un 
peu. Volontiers il s’arsoierair entre 
deux.chaïises… ai cela était possible, 


Si les Français voulaient apprendre 
à frapper fort sur le 


[ls remporteraient une nouvelle et indispensable 
victoire sur eux-mêmes... et peut-être sur les autres 


‘ES trois prescriptions fondamentales pour la bonne frappe 
de balle :. juste, fort es vite, deux Sont maintenant appli- 
quées comme il convient. 

La précision de la passe profitable et la rapidité de la 
présentation. devant le ballon ont accompli de très grands 


progrès. La vitesse française d'intervention et d'exécution compte pour 
une bonne part dans les suecès de notre équipe représentative, et l'ez- 


cellente orientation d'une passe ou 
d'un tir nous a valu plus dun but 
dans les confrontations internatio- 
nales. 

1 reste la vigueur de frappe. Elle 
tend à étre négligéa ches nous, par- 
ca qu'elle ne correspond ni à la 
structure physique moyenne, ni au 
tempérament du Français. Elle est 
pourtant une &rme redoutable, sus- 
ceptible de prendre rang dans l'ar- 
senal de nos footballeurs à côté de 
la vwitessa et de la justesse de frappe. 

Sans doute avez-vous obserué qua 
l'effort d'organisation et d’unifica- 
tion de l’équipe entraîne un rassenr- 


biement, un attroupément des 
joueurs dans la zone où se trouve 
la ballon : permutations, rabatte- 


ments, placements utiles, aux côtés 
où en pointe du partenaire maitre 
du ballon ; positions d'intervention, 


| d’'interception et da contre-attaque. 


fermeture d'angles nrovoquant un 
regraupêment, une marche en es- 
saim de la majeure partie des foot- 
balleurs aux prises. 


If faut voir grand 


Pour se libérer de l'étreinta ; 
pour faire éclater le cadre dans le- 
quel les joueurs semblent emprison- 
nés : pour se donner du champ ; 
pour éviter le petit jew où l'on se 
perd dans les détails : pour tirer le 
meïl'eur parti des équipiers amis des 
oramds espaces, pour marquer las 
buts, il n’est pas de moyen plus ef- 
ficæce que la puissanee de frappe. 

It ne s'agit pas de dégager loin et 
n'importe où. Lorsque, dimanche, à 
Saint-Ouen, Le gardien de but du 


photo inédite et exclusive d'une séance de tactique ax 

magnétique dans les vestiaires de l'Olympique de Mar- 
joueurs titulaires. Aucun photographe n'est admis habituelle- 
ili Une mesure d'exception pour « France-Footbaël ». On 
: Hadidji, Bastien, Salem. Au tableau : Pironti et Zilist. 


Red Star, Delachet, expédiaif en 
chandelle le ballan à son vis-à-vis, 
le gardien sétais Dakosky, il accom- 
plissait un vain travail. De même 
quand, le jeudi précédent, œu Parc, 
l'arrière central messin Braun en- 
voyait le ballan en avant et pro- 
tondémänt dans le camp stadiste, 
mais là où il n'y avait nul parte 
naire, ni méme un chance de par- 


tenaÿre. 
Comment 
. PP ARE: 
aider un coéquipier 

Besogne inutile, qui consiste à dé- 
placer de l'air et non à aérèr. La 
terte frappe de balle .na donne de 
l'ampleur, de l'envergure, du carac- 
tère à l’action que si elle est justifiée 
par l'éveil de l'attente et la mis? 
en position des partenaires. 

On croit d'ordinaire étre utile à 
un paœrtenaira &n se rapprochant de 
lui, On lui rendrait souvent un plus 
grand service en s'éloignant de lui, 
à la condition qu'il possède dans les 
orgues de son jeu le clavier de La 
puissance. 

La vigueur da fran n'est pas 
compiètentent. absente de nos stades. 
Le centre d'un ailier qui ne va que 
jusqu'au centre est aujourd'hui gé- 
néralement critiqué, parce qu'on le 
trouve trop court, et parce qua tout 
le monde voit bien que plus ur cen- 
tre est profond, plus il surprend ar- 
tières et gardien à contre-pie® et en 
pleine valle. C’est pourquoi les cen- 
tres d'ailier Q ailier sont si juste- 
ment recherchés et appréciés. 

De même, l'arrière central ne de- 


(Reportage Robert DALA.} 


- les trois qualités 


Rouen veut rejouer en division nationale 


Gudmundsson a pris 


l'avion pour l'Islande 


Mais il a promis de revenir le 11 janvier 

« Les attaquants français manquent de puissance 

et n’esent pas prendre leurs risques », estime-t-il. 
(De notre envoyé spécial Jean CORNU) 


u 
: J 
L'Islandais 


> prenait 

= pour aller retrouver sa 

sa petite famille, : 

H a promis d'être à Marseille 
phocéen. 


sera opposée au onze 


Ex partant on lui avait dit : 
« Attention. il y à um j 


Mais au wagon-restaurant les clas- 


| ses se fondent autour de petites ta- 


bles semblables, dans un même ser- 
vice, comportant un seul menu. 


Et les deux hommes qu'on voulait 
— on ne sait tr0D pourquoi 
— 8e retrouvèrent face à faca 


On dit que l'ancien joueur de 


ballon... 


vrait être content de lui gts s’il 
adresse da puissants dégagements qu 
déplacements à Ses ailiers ou à l’a- 
vant centre, entrainant à s& suite 
som rival direct. Et encore le dérmmi 
droit à Vailier gauche ; l'arrière 
gœuche à l'intérieur droit ; bref à 
tous ceux que favorise un renvèrse- 
ment de cours at de jeu. 

Ce qu'il y æ de terrible, c'est qua 
à juste, fort et 
vite, ne sont pas compémentaires. 
Êlles s'opposent bisn plutôt, Souvent 
qui frappe fort n'est pas juste ni 
vile ; qui frappe vite n'est pas juste 
nà fort ; qui frappe juste n'est pas 
nécessairèment fort et vite. 

En acquérant la puissance de frap- 
De, le football français remportera 
urg le et indispensable vic— 
toirg sur lui-même... et 
sur les autres. 


Gabriel HANOT. 


e L'ex-Cannois Nino a fait 
ses débuts dimanche, : 


du SCO d'Angers. Sera- 
t-il l'avant centre atten- 
du par Magnin et ses 
dirigeants ? 

e Le Hongrois Ejlaki à 
êté annoneé à Angers 
et de fait des pourpar- 
lers ont bien été enga- 
gés avec le Stade Fran. 
çais. Maïs le SCO, qut 
utilise déjà trois étran- 
Rers, a finalement re- 
noncé à cette acquisi. 
tion, 


e M. Capdeville s'était dé. 
sisté pour le match de 
dimanche qu’ devait 
arbiîtrer entre Le RSO 
et Sète. Le refcree bor. 
delais avait repris le 
sifflet, mais estime 
qu'après une trop lon- 
gue interruption il a 
perdu la cadence. H n’a 
plus le moral et préfère 
se retirer définitive. 
ment. 

e Lucien Perpère ese défi. 
nitivement admis eom. 

— me entraîneur de l'équi- 
pe de France olympi. 
que. 


e Imdisponible depuis le 


retour, 


manche. 


| pour s'échapper. 


il court, il court le ballon... 


fêlure, a pu assister aw 
match Nantes-Nice. 

au Mans, dans les rangs € L'international militaire 
Devallan a été à nou. 
veau mobilisé et it ne 
peut jouer qu'em ré. 
serve, Le FC Nantes 
attend de pouvoir l'ati. 
liser pour les matches but? 


e Crépin, atteint de furon. 
cuiose, n'a pu jouer di. 


e Le joueur gardien Rossi 
est maintenant titulaire 
et il n'est pas question 
pour mi de quitter Nan. 
tes, où if a de nom. 
breux amis, pour re. 
tourner à Audin-le-Fi. 


e En engageant le É Be. 
hemian 


» 
LOSC a battw le Red 
Star et Lyon, Les Nor- 
distes sont- tout 
reux de ce succès et 
M. Kretchmar présen- tan: parcs 
tait volontiers le Tchè. 
que à ses amis. 


Le vice-président HT 
lois prononce « Roede. 
rer », ce qui fit dire à 
quelqu'un : 

« Tiens ! M. Kretch- 


Eu ANCY, — Le match Nancy-Reims était à peine terminé que 
Gudmundsson dans le rapide de Paris Le lendemain 

prendre l'avion pour Reyjavik via Giassow. 
une dizaine de jours de vacances 
famille et faire là connaissance de 


où, le 11 janvier l'équipe Irraîne 


e< Nancy a ma parole, Je revien- 
drai, at-ih déclaré D'ailleurs 
compte être rejoint par mx fami 
en février. Sans doute resterai-je eu 
Frapce une saison ou x. » 


Er Gudmundsson, qui ne se tioure 
sans doute pas aidé à Naney comme 
il l'aurait souhaité, comme à le 
serait peut-être dans une éœuipe 
plus complète, comme Reims, Lille, 
le Racing, le Stade, Strasbonre…. 
nous livre quelques-uns de ses ju- 
gementse sur la valeur de natré jeu, 
sur les méthodes de préparation, 


«Les entraîneurs français : sont 
d'excellents tacticiens, assure-t-il, 


mais leur programme noue 


ment Be comporte pas assez 
travail du ballon. Æ certaines équi- 
Des ou certains joueurs <ompensent 
leur inféricrité technique em. abu 
sant d'irrégularités. Æ 
Voilà un reproche qu’on ne sau- 
rait adresser à Reims. ga; 


Les arrières champenois m'ont 
impressionné. Ils sont durs, puis 
Sante mais parfaitement réguliers. 
Ils constituent bien le plus beaw 
réseau défensif français. Mais le 
jeu offensif de Reims, bien conçu, 
semble — toutes réserves faites en 
raison de l'état du terrain sur le- 
quel s’est disputé le match de Nancy 
— posséder le défaut de la plupart 
des attaques françaises : manque 
de finish. Les avants ne tèntent, 
pas assez souvent leur chance au 
but, Leur frappe de balle est fai- 
ble. Les tirs ne eont Das soudains. 


Si le jeu offensif rémois était 

aussi  puiesant que 

som jeu défensif, l'équipe champe- 

noise pourrait rivaliser en :touts 

cecasion aveo n'importe quelle 
équipe britannique.» 


dront certains: Mais la 
chance n'est-elle pas le 
propre d'un gardien de 


e Lille n'a pas été seul à 


deux joueurs bulgares, 
deux étudiants dont l'un 
est un excellent inté. 
rieur, paraît-il, et Pau- 
tre un arrière. 


muet. Peut-être sont-ils 
trop difficiles À pronom. 
cer ! 

e Une amende de 1.000 
francs est infligée au 
joueur Peynaud, de 

pour jew bew- 


Roeder, la 


heu- 


envers Flarbitre et in. 
suites au publie (match 
Sochaux-Naney du 24 
décembre). 

e En fin de compte, Fritz 
Keller est autorisé à re. 
prendre place parmi les 
D gen il urTa 

one jouer avec l’équi 
de Saverne, Less 


début de la saiso i 

l'ancien Lensois e ée se CEE e Le contrat et la licence 
browski, actuellement _ °°" Jonces “+ délivrés au joueur alle. 
au, Mans, fera sans © Jean - Marie Prévost mand Otto : Herbert 
doute sa rentrée dans est Pas gravement pour l'US Valenciennes 
un avenir prochain. blessé, IE assistait au sont annulés. ::; 


Rappelons qu'i æ sebt 
l'opération du ménisque, 


e Le premier Concours 
du Plus Jeune Foctbal. 
lewr aura Hew, + titre 
d'essai,, à Colombes, 
dans a matinée du di- 


Reims, es 

l'équipe stéphanoiss 
compte deux blessés : 
Firoud souffre d'un 
froissement de muscle 
à une euisse et Rodri- 
guez, le nez fortement 
contusionné, à subi lun- 
di un intervention chi. 
rurgieale, 

e L'entraîneur Raab avait 
une fois de plus chan. 
gé son équipe diman. 
che, mrais après les cri. 
tiques } fut félieté car 
les Nantais avaient bat. 
tx les Aigtons. 

e Jackie Scviller a rejoué 
Jjeudt et bicneôt iE pour. 
ra reprendre son poste 
dailtee droft. 


les NX 


près 


« Hs ont toutes les 
chances », préteud Ta. 
ratte juste am moment 
où M. Deshayes, du RC 
de Paris, pénètre chez 


« Quel eulot ! » rétor. 

que celnkci. 

Baratte a sourt, sans 
plus rien ajouter. 
e Dans son petit 
de Ia porte (le 
gardien est 
près de Ia sortie, dan 
le vestiaire Mois 


. match de son équipe °e Le nouveau bureau de 
contre Paris. I} est pos- 
sible, mais non certain, 
awik fasse sa rentrée 
dimanche prochain, con- 
tre Montluçon. 

e Panne de courant dans 
le vestiaire lillois alors 
que !x lumière britle 

eeluÿ des Pari- 


la Commission Centrale 
des Arbitres est: ainsé 
constitué : Président : 
M, Leclereg + vice-pré- 
sident M: Balway : 
secrétaire : M. Ratien- 
ville ; secrétaire ad. 
joint : M. Gaborit. 

e La Commission Centrale 
des Arbitres va mettre 
au point .un film docu- 
mentaire sur l'arbitrage, 

e L'US du: Mains compte 
maintenant sut! Pam 
meggiani ef Jordan 
pour redorer son bla. 


Le Sochalien Parmeg- 
giani donneratil à Fat. 
taque maneelle l'effica- 
cité qui lui manque ? 
S'E n'y parvenait pas, 
le football professionnel 
aurait définitivement 
véew au Mans. :: 

Quant à Jordan, de 
Colmar, appelé X 


coin 


de rendre quelques sors 
vices, 2e 


Le 


L'ENSEP. se promène 


dans le championnat d Académie 


Le titre de champion de France est une nouvelle fois à sa portée 


C'est ce que nous répondent, le rouge de la colère au visage, les 
joueurs de cette école lorsque nous leur faisons part de la rumeur qui 


cireule dans les équipes scolaires 


rumeur insinuant que l'E.N.S.E.P. 


s’entraîne tous les jours et toute la journée, ce qui lui donne évidem- 
ment une énorme supériorité sur les autres équipes dont les joueurs 


ne pratiquent que le jeudi 

« D'une part nous avons nos COUPS 
d'anatomie, de physiologie, de mor- 
phologie, nous dit avec indignation 
Loison, le demi droit de l'équipe. 
De plus, on ne parle que très pau 
de football à l’'ENS.E.P, Le hand- 
ball et le rugby sont les sports rois. 
Parfois l'on nous montre comment 
il faut apprendre une passe, shoo- 
ter des deux pieds, Mais ces exerci- 
ces sont exclusivement pédagogi- 
ques et ne nous entraînent nulle- 
ment. Pour nous aussi l’entraîne- 
ment, <e eont les matches du 
jeudi. 

— Mais comment se faitil que 
votre équipe 1 composée de Barbe 
— Merceron, Puel, Beaur — Loison. 
Olivier — Faradu Massin — Bar- 
thoulot, Gitton, Dizeux, soit si 
forte ? ’ 

— La raison simple, en est que 
tous. ces joueurs font partie d'équi- 
pes amateurs. Barbe, du Stade Fran- 
çais; Beaur (cap.) international 
Paris-Luxembourg du P.U.C.. Bar- 
thoulot (A.S. Belfort), sélectionné 
de Franche-Comté ; Puel, ex-pro de 
Vichy ; Olivier (J.A. Auxerre), fi- 
naliste du concours du jeune foot- 
balleur, En outre, certains joueurs 
du C.R.E.PS. de Dinard (finaliste 


‘dû Championnat de France la eai- 
©éon passée) sont entrés à l'école 
“ cétte année, tel Giraud (sélectionné 


des Jeux Universitaires). » 

Après cette mise au Doint, nous 
nous expliquons aisément l'écrasante 
supériorité de l'ENSEP qui se pro- 


Les H. E. C. 


ont déjà un palmarès 


international 


À Bobigny, tandis que ses camarades 
.se déshabillent dans les vestiaires (?) 
Ournier, le jeune entraîneur de 
ire Seniors des Hautes Etudes Com- 
merciales nous parle de « son » 
équipe. 

« Pour instant, nous allons un 
peu vers l'inconnu. Cependant, j'ai 
pleine confiance. Nous espérons faire 
aussi bien et même mieux que la sai- 
son dernière où nous sommes allés en 
quart de finale du Championnat, de 
Paris. » 

Outre ce résultat, les H.E.C, ne sont 
pas peu fiers d’avoir été, en quelque 
sorte, les représentants du football 
puisque l’an dernier, au cours d'un 
voyage en Angleterre ils firent match 
nul (2-2) avec « The London School ». 
La préoccupation essentielle de l'en- 
traîneur est l'entraînement des trois 
éqüipes, En effet, les élèves disposent 
de très peu de temps et il est pour 
l'instant impossible d'effectuer une 
préparation collective. C'est plus par 
la technique de chaque joueur que par 
une tactique d'ensemble bien détermi- 
née que les équipes tirent leur valeur; 
valeur que pourront constater les fu- 
turs adversaires des H.E.C. 

Fernand CHOISEL. 


pionnat d'Académie cette année. Le 
titre de champion de France qu'elle 
mène littéralement dans le Cham- 


Baratte et Bareteau 


A 


# 


: brillants mais ils 


Jean Bareteau pose « à blanc ». Il ne pensait pas, avant de signer 
à Cazères, avoir droit à la « 10 » de «-France-Football ». 


eut, en 46 est à ea portée. 

I1 y.a aussi une équipe 2 à l’EN 
SEP formée des jou<urs de hand- 
ball, rugby, basket, qui n'ont pas 
de match le jour où cette équipe 
en a un. Lee résultate sont moins 
sont probants 
que l'ENSEP n’esij pas une équipe 
pro, 


Claude CONFORTES- 


Entre les Lillois Dubreucq et 
Baratte le jeune Toulousain 


«. 


Un club qui a « sorti» des jeunes 


Le Toulouse F. C. forme des joueurs 
mais ne sait pas les retenir 


E Toulouse F.C. a dépensé cette année plusieurs millions 
\ pour s'assurer la présence d’Ibrir, Payan, Burger, Fortunel, 
\ Hamiri., Il est allé quérir l'amateur Brunet à Bourrassol. Mais 
les dirigeants de la place du Capitole paraissent s'être désin- 
téressés des valeurs qu'ils avaient sous _ Ia main, à savoir leurs 


propres juniors, Ces derniers font aujourd’hui les choux gras 


des équipes amateurs de la région. 
B. DUPOUY, gardien de but ; 
J..PONTICO, ailier gauche, et Luc 
BILLARD, inter, sont. à Mazamet ; 
MILOU FORT est l'actuel goal de 
Castres ; C, et P. ROUAN, inter 
droit et demi droit, opèrent à Ca- 
zères avec l'excellent Jean BARE- 
TEAU, le «petit Baratte » ; @, PI- 
NERO, inter droit, et Guy VIGNAL, 
gardien de but comme son frère 
René, du R.C. Paris, ont opté pour 
Tarascon-ur-Ariège ; l'avant-centre 
ARQUET est allé à Salies tandis 
que M. MEYNAC, ailier droit 


À 
ÂZZA, inter droit, et L. BARGAS, 
gauche, 


arrière jouent à Revel, 


Le “médecin” Delachet 
entraine les Travaux Publics 


LE E professeur d'éducation physique ou le responsable du foot- 
r ball. ? avions-nous demandé à une employée en arrivant, à 
l'école des Travaux Publics. 

Mais pour tout ce qui concerne le sport, le directeur re- 
çoit lui-même, Car un instant après, heureusement surpris 


par la brièveté de cette voie hiérarchique. et par son aboutissant, nous 


étions introduits dans le bureau de 
M. Eyrolles, directeur de l'Ecole. 
Un directeur ?… Nous ne l'au- 
rions jamais eupposé devant le vi- 
sige et la prestance de jeune pre 


-.mier de éet homme dont chaque geste 


dénote la parfaite condition physi- 
que. M. Eyrolles, aujourd'hui mem- 
bre de la Commission nationale du 
football, a joué il n'y à pas telle- 
ment longtemps au PUC, à l’ASF, 
au Racing. Il ne nous laisse pas le 
temps de nous étonner ; il aime trop 
parler sport ; il aborde immédiate- 
ment les détails. à 


Delachet le médecin 
entraîne les T.P. ! 


— Noue avons une équipe de ca- 
dete, trois de juniors, deux de se 
niors (quart de finaliste Ac, de Pa- 
ris l’an dernier). Avant guerre, nous 
étions champions de Paris une an- 
née sur-deux. Bonnardel et Rouellé 
eont d'anciens élèves et Conotte est 
L'erantaenine de l'équipe vainqueur 

eux, 

.« Delachet, goal du Red Star, et 
grâce à l’amabilité de œæ club, a 


‘. euccédé à Davidoviteh comme entrai- 


neur. M. Walter, professeur d'E.P. 
e’occupe surtout des juniors (M. 
Walter nous a recommandé Languny, 
les frères «Olivero, Delahaye}. 

» Nous possédons notre propre ter- 
räin: à Cachan, et nous disposons 
d’autres stades grâce à des arran- 
gements avec les clubs. 

» Nous avons bailone et équipe- 
ments. L'Ecole donne 120-000 trance 
pour Je sport les élèves 80.000 grâce 


à leurs cotisations, plus quelques 
subveutions. » LA 


Des étudiants. 
puis des hommes ! 
— En somme les T.P. eont des fa- 


vorisés P…. 


M. Eyrolles, modeste, n'en convient 
pas facilement ; mais ensuite il en- 
tame l'apologie du sport ecolaire. 

— Oui, mais tout cela coûte cher: 
pour refaire un grillage, il faut 
30.000 francs, l'ouvrier d’entretien 
coûte 9.000 france par mois. Et puis 
nos étudiants manquent-de temps : 
les sciences repoussent de plus en 
plus loin leurs limites ; il faut bien 
les étudier au détriment d’autres ac 
tivités. : 

« Malgré ces difficultés, je fais 
tout pour aider mes jeunes. J'ai re- 
marqué à cette rentrée une lassitude 
morale généraliéée, un désenchante- 
ment : il n'y a qu'un sport d'équipe. 
tel le football, qui puisse créer un 
enthousiasme, une mystique même. 
et aussi un esprit de camaraderie et 
d'abnégation qui les agglutinera et 
les fondra comme dans un même 
creuset, à l’école comme dans la vie 

» D'étudiants, je veux en faire des 
hommes... Ah ! c’est passionnant le 
sport, je regrette dé ne pas pouvoir 
suivre mes équipes chaque jeudil.. » 

Se rappelant sane doute qu'il avait 
encore des circulaires à signer, né- 
cewaires servitudes. M. Eyroltes 
c’est levé. 

Les T.P. ont un grand directeur, 
un des plus eportifse de France 


1. &. 


leader du Championnat du Midi. 

Certes, ces joueurs ne pouvaient 
sans doute pas prétendre à opérer 
dès cette saison avec les profes- 
sionnels, Mais le moment viendra 
où ils seront sollicités de part et 
d'autre, C'est d'ailleurs ehose faite 
pour trois d'entre eux. 
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gg | Carnot lycée ‘’pantouflard” ? 


 POTACHES Zune) hu 


Une lésende qui s'en va... 


ANS les milheux scolaires et -universitaires, Carnot ‘a la répu- 
tation du lycée pantouflard. Nous sommes allés en juger sur 
- place, et vorcr ce que nous avons trouvé : 

Au sein d'une association Sportive groupant 300 élèv:s (1/4 
de l'effectif du Iycé:) un ensemble de 70 footballeurs répartis 


en 5 équipes sous la direction de M. Pierrart : 2 juniors, 2 cad°ts et 1 
minime. 1} pourrait y avoir 4 équipes minimes, mais là $e pose la ques- 


tion des terrains : Carnot ne dis- 
pose que d'une seule pelouse, à Co- 
lombes, qui lui a été prêtée gratui- 
tement par le Racing CP. 

Dans ces conditions, impossible de 
former de nouveaux onzes. Les di- 
rigeants sportifs le regr:ttent d'au- 
“ant plue vivement qu'ils ont pu 
résoudre les problèmes d'équipe 
ments, et qu'ils rencontrent la plus 
grande compréhension auprès de 
l'administration du Iycée et parti- 
culièrement -de MM. le proviseur et 
l'intendant. - 

Quelques mesures ont été prises 
pour pallier les difficultés du mo- 


Vannes « fait 
une trouvaille: l'ex-international 


Jean Laurent... 


(De notre env. sp. L. BONNEVILLE) 


VANNES. — € Jean Laurent, nous 
a dit M, Guyomard, l'aimable prési- 
dent du Véloce Vannetais, une trou- 
vaille, une véritable trouvaille ». C'est 
assez dire la satisfaction qu'on éprouve 
au club vannetais de posséder un 
entraîneur de classe. 

C’est qu'en effet depuis la venue 
‘de l'ex-internationai, des progrès sen- 
sibles ont été enregistrés dans toutes 
les formations du Véloce, 

Imbu dés principes modernes, . fidè- 
le adepte du WM, Jean a su incul- 
quer à ses élèves toute la gamme des 
subtilités du système, C’est ainsi que 
l’'équipe-fanion a fait très bonne ti- 
gure devant la réserve professionnelle 


: du Stade Rennais sur le magnifique 


terrain du stade municipal. 

Le président du club n'est pas le 
seul à apprécier les talents du nou- 
veau coach, Le commandant Doues- 
nard, qui a si brillamment conduit 
le 10* R.A.D. au Championnat de 
France me confiait : « Le football est 
en très nets progrès depuis que Jean 
a pris les équipes en main, » 

, Cussom, le souriant président 
du elub des supporteurs se réjouit 
aussi de la tenue de Jean Laurent 
qu'il considère comme un excellent 
LS gai, chic et dynamique à sou- 
ait. 


Le nouveau coach dirige aussi 
le travail des jeunes 


Jean songe à l'avenir et s'intéresse 
beaucoup aux jeunes. L'an dernier le 
Véloce n'avait pas de cadets ni de 
minimes. Désormais il possède deux 
équipes juniors, deux de cadets et 
deux de minimes ; deux fois par se- 
maine cette meute grouillante se rend 
à l'entraînement et sous la direction 
de Laurent effectue des séances de 
culture physique et de contrôle de 
balle. 

Jeunes Vannetais, écoutez avec 
beaucoup d'attention les leçons qui 
vous sont données avec tant de bon- 
homie et de compétence et vos pro- 
grès ‘seront sensibles avec un tel 
maître. 

RL] 


. Leçon IX. — L'attaque du but 


ETTE fois encore, la cause- 
rie devra jlargement prépa- 
rer le travail sur le terrain, 
11 conviendra de démontrer 
que les efforts de l'équipe 
doivent tendre à amener la 
balle dans les pieds d'un partenaire 
placé en position de shot, (Pensez que 
la distance de shot pour un écolier de 
football est réduite en mnyenne à huit 
mètres avce un ballon léger.) On étu- 
diera d'abord la transmission de la 
balle à l'avant de pointe qui axera sa 
course vers le but et shootera ; Ja 
transmission à l’ailier qui, une fois sur 
deux, se rabattra pour shooter ou cen- 
trer en retrait vers le moniteur ; les 
dédoublements, les passes en retrait au 
partenaire, enfin ‘les changements de 
jeu, Pour terminer, chacun devra tirer 
deux. coups trances, deux cçorners ‘de 
l'angle des seize mètres, deux penalties. 
C'est un programme chargé qu’il con- 
viendra de reprendre au cours d'études 
techniques ultérieures. Il, importe seute- 
ment que chacun ait compris l'orien. 
tation générale de l'attaque et les bons 
principes pour la rendre dangereuse : 
la rapidité et la diversité de l’action 
PLAN DE LA LEÇON 

L. Equilibre tactique ; 

H. Equilibre physique. La partie tech. 
unique va être longue, Cofitentez-vous 
d'une course « serpentine » coupée de 
deux détentes et de deux demarrages, : 
111. Equilibre technique. Les exercices 
enumeres ; 

IV. JEUX : 1. Faire évoluer des H- 
gnes d’avants complètes parlant du cen. 
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tre du terrain et se transmetitant Ja 
balle malgré la présence de trois Ar- 
rières (qui n'interviendront pas) chaque 
exercice devant être terminé par un tir; 

2. Petit match critiqué. (Au double 
eoup de sifflet, chacun reprendra la 
position qu'il occupait au moment de 
l'erreur qui sera corrigée.) 


ment ; ainsi, pour éviter de faire 
rerdre #rop de temps à des élèves 
préoccupés par leurs examens, ceux 
qui font partie de d’Assocation 
sportive sont dispensés de plein air. 
D'autre part, pour ne pas étre à 
court de chausiures d's ‘bone ne 
sont donnés aux « grands » qne s'ils 
amènent leurs chaussures devenues 
trop petites pour les joueurs plus 
jeunes. 

Enfin, devant l'impossibilité de 
s'eniraînsr sur terrain, les joueurs 
acquièrent des no‘ions de tactique 
eur le tapis vert, Ce système ne 
donne pas ts mauvais résultets, 
puisque les cinq équipes sont en 
passe de terminer en tête de leurs 
poules respeoiives. L'équipes pre- 
mière était l'année dernière fina- 
liste de la coupe Fauré et semble 
décidée cette année à faire quel- 
ques é‘incelles avec des joueurs qui 
ont nom : Chollet, Pochat, de Pi- 
toef, Bot, Noolier.. et d'autres, 
Carnot, un lycée pantouflard ?.. 
Encore une légende aui s'en ve. 


CI. MERCADIE. 


La solidarité 
n’est pas un vain mot 


à Constantine 
(De notre corresp. BLANCO) 


CONSTANTINE. — Les scolaires 
constantinois aiment le football, Kn 
1939, la ville de Constantine cômptait 


- six équipes, en 1944 quatre équipes 


seulement, Pour cette saison, nette 
progression : neuf établissements ont 
engagé vingt équipes ! 

Le cœur ne manque pas mais la 
question financière empêche beaucoup 
de responsables de voir loin. et 
grand. Mettant à profit une journée 
de libre au calendrier, tous les clubs 
civils de la ville prêtent leur concours. 
Ils permettent ainsi à l'Association 
Sportive de l'Ecole Arago de s’équi- 
per. 
Nous ne pouvons que les en fékt- 
citer, Les joueurs d'Arago sauront 
s'en montrer dignes. 
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FRANGE — 


Merlebach ‘ “ 


FRANGE-— 


invincible 


“FRANGE 


FRANCE -- 


FRANCE .— 


Mont-de-Marsan, 


Reims et Annecy bien placés pour 
conserver leurs titres de champions. 


L’U.S. Belfort, Cazères, Le Vésinet et la Ciotat 
seront probablement des champions déchus 


contres : 
Troi 
Annecy (3 nuls). 
Puis le F.C. Mulhouse, l'Arago 


inyaincus : Gueugnon, 


d'Orléans, ks Chamoïs Niortais, 
Revel, Bruay, Reims, R.C. Paris, 
1 seule défaite. Enfin, Montferrand, 
Dôie; Caen. Quimper Hyères et 
Agde qui connurent plus de vicissi- 
tudes. 

Mont-de-Marsan,  Merlebach, An- 
neoy et Reims sont ceux dont la 
position semble la plus solide, Gueu- 
gnon, les Chamois Niortais — de- 
puis la défaite de Pons — Revel et 
Hyères étant à En d'une sur- 
prise. 

Meilleures attaques : Le Thillot 
Lorraine) : 61 buts en 12 rencontres, 
devant Gueugnon, 49 buts pour 
9 rencontres. 

Meilleüres défenses : Arago Or- 
léans : 4 buts en 9 matches ; Sanvi- 
gnes (Bourgogne) : 6 pour ‘4 mat- 
ches, et Merlebach : 7 pour 11 ren- 
contres 

Et où en sont les champions de 
l'an dernier, ceux ui disputèrent 


le Championnat de France amateurs: ‘ 


Alsace : FC. Mulhouse, fer ; 

Auvergne : E.D.& Montluçon, 5°, 
4 points de retard ; 

Bourgogne : Gueugnon, champion 
de France, 1er ; 

Centre : Arago. Orléans, 1er ; 


Centre-Ouest: Chamois Niort, ler :. 


Franche-Comté : ne disputa pas le 
championnat l’an dernier: U.S. Bel- 
fort, 10°, 13 points de retard ; 

Lorraine : Merlebach, 1er ; 

Lyonnais : cree ler ; 

Midi : Cazères, 8 pts de retard ; 

Nord : Béthune, 3°, 2 pts de re- 


tard ; 
Nord-Est : Reims, ler ; 
Normandie : Caen, 1er ; 
Ouest : Choiet, 5°. 4 pts de retard: 


N peu partout, les matches aller sont terminés, et même déjà 
les matches rétouür entamés. Quels sont les ‘leaders actuels, 
œux qu'une formule assez heureuse, a surnommé « champions 
d'automne »? Un seul a terminé les matches aller sans mé- 
me l'accrochage d’un match nul avec 11 victoires pour 11 ren- 
Merlebach, leader de la Ligue de Lorraine. 

Mont-de-Marsan (1 match nul), et 


Paris : Le Vésinet, 9, 11 points de 
retard ; 

Sud-Est : Gard-Languedoo : Moliè- 
res, 6°, 2 pts de retard ; 

Provence : La Ciotat, 18°, 9 points 
de retard ; 

Sud-Ouest : Mont-de-Marsan, 1er. 

Sür 17 champions. 1946-47, 9 sont 
donc leaders, 4 possibles, 4 seulement 
paraissent devoir dès à présent dire 
adieu à leur titre. 


Jean DUMONTIER. 


La JS, des Cheminots Valenciennois 
la “ cendrillon du football ” remercie la Coupe 


Pour la première fois de son histoire 
le club nordiste jouera en 32° de finale 


(De notre correspondant F. LAVILLE St MARTIN) 


ALENCIENNES. — La Jeunesse Sportive des Cheminots Valen- 
ciennois, issue du C.A. Valenciennes, fondé en 1922, vient d’en- 
trer dans l’histoire de la Coupe de France ! . 
Quelle est la bonne fée qui l’a touchée de sa baguette ? Le 
secrétaire local nous dira : 


7 Notre fée est personnifiée par notre directeur sportif, M. Mathieu 
(gérant de notre coopérative). Après plusieurs saisons d'absence, il nous 
est revenu. Depuis son retour, le club fonctionne à merveille, 


M. Mathieu n’est un Nor- 
diste: c’est un Sétois! IL arriva 
dans le Nord il y a quelque vingt 
ans. 

En bon Sétois, fl s'intéressa au 
football. A cette époque, les clubs 
n'étaient pas légion dans le Valen- 
ciennois. Le Cercle Athlétique Va- 
lenciennois (aujourd'hui JS.C.V.}) 
s'entrebattait avee le Foyer Valen- 
re (maintenant olub pros de 
l'U.S.V.A:) Raismes, ex-Champion du 
Nord Honneur). 

Le C.A. Valenciennoïs imposait sa 
loi et régnait en maître en Escaut, 
Puis, peu à peu, les adversaires eu- 


rent de riches méeènes qui leur per- 


mirent de dépasser bientôt notre pe- 
tit club amateur, Celui-ci, sans res- 
sources financières, ne fut jamais 
convié aux grandes manifestations 
sportives : il resta danc l’omibre ! 

D'un coup de baguette magique 
notre club qui n'avait jamais dé- 
passé les premiers tours de la Coupe, 
aura l'honneur d'être invité à dis- 
puter, le 4 janvier, les 32es de finale. 

Nous avons pu joindre M. Mathieu. 
Ce dernier (à l'occasion de sa vio 
toire du 5° tour) à rétrouvé ea ver- 
ve toute méridionale, Il 
clara : 

« Nous avons battu tour à tour 


Le R. C. Roubaix vit avec ses souvenirs. 
et prépare l'avenir avec l'aide de Darui 


(De notre correspondant général Marcel LEVEAUX) 


et 1933. = 
Un beau palmarès... 


OUBAIX. — Le club doyen nordiste est aussi un des plus vieux : 
clubs français qui fut champion de l’U-S.F.S.A. en 1902, 1903, 
1904, 1906, 1908 et deux fois finaliste de la Coupe en 1932 


Mais les temps ont changé. L'union faisant la force, le CORT. = 
pris la succession professionnelle du trio Racing-Excelsior-U.S:T., les trois 


clubs disputant avec des fortunes 
diverses le Championnat régional 
amateur. 


Si les Tourquennois se maintien- 
ment à la première place en pro- 
motion  Terrien-Escaut, les deux 
clubs de Roubaix. se retrouvent à 
l'étage en dessous en première Divi- 
sion Terrien. 

Bourbotte réussit mieux que Ray- 
mond François, animateur du vieux 
Bacing, où Georges Verriest, pris 
par ses affaires, ne joue plus que 
trop rarement. 

Rs le R.C.R., qui a perdu à la fin 

de ja sison 1945-46 sa place en Di- 


vision® d'Honneur nordiste, connaît 
maintenant plus d'insuocès que de 
victoires ! ke 

« Que voulez-vous, explique l’an- 
cien international lensoïis, chaque 
fois que nous allons en déplacement, 
c'est la même chose. L'autre diman- 
che, nous étions huit au rendez 
vous avant de partir pour Watti- 
gnies.… » 

I1 fallut, ainsi, en dernière heure, 
compléter l'équipe avec. n'importe 
qui et subir une nouvelle défaite 
de justesse (4-3). 

Raymond François ne perd toute- 
fois pas courage. Lui aussi à de 


Luchon, réservoir des clubs “pros” 
reste la terreur du Midi 


(Dz notre correspondant particulier L. LOUBET) 
TOULOUSE. — Lorsque le tour est venu pour un club du Midi d'alter 


jouer à Luchon, la première chose que font ses dirigsants et ses 
consulter le tableau des 


ce n'est 


mais de 

En effet, Luchon et la neige for- 
ment une redoutable coalition. Très 
souvent la neige est la plus forte 
et Luchon lui-même étant vaincue, 
des télégrammis partent vers la 
ligue et vers le visiteur : « Terrain 
ins ner ne vous déplacez 


Dour fois Mon“auban a fait se 

, deux fois il a dû rester 

chez Jui. Dimanche dernier, ce fut 

le tour de Sourich, qui tourna la 

diffieulté en invitan: celui qui ne 

pouvait le recevoir, mais à titre 
d'entraînement. 

L@ neige est un tel obstacle que 
même lorsqu'il y-a un mètre de 
neige sur le “‘errain de Luchon, 
l'équipe me se déplace pas chez 
l'adversaire. C'eét ce qui arriva 
pour Noël. Luchon devait jouer à 
Toulouse un match qui avait été 
renvoyé : « Nous ne pouvons nous 
déplacer ce jour, télégraphièrent 
les dirigeants luchonnais, tous nos 
joueurs travaillent +. Car Luchon, 
station d'hiver, vit tle la neige. 


pas de 


Avec trois matches de retard, La-* 


chon est en dernière place. le elub 
& été saigué par lés professionnels. 
Perez est FL à Alès: Lamora et 
Campo à Nîmes : Redonnet à Mont. 
Le es IE veste ‘des Li D 


joueurs 


performances de Mrnsre 


chercher sur les journaux je bulletin d'enneigement des Pyrénées. 


solide Sentivery.- remarquable ar- 
rière central, que l'on s'étonne de 
trouver encore chez les monta- 
gnards. 

Autour de fui, des jeunes, des 
espoirs, Sorigué, Minjeon, Sourd 
aue Castex ei Emportes guident. 


Le stratège Peyraffite æ remet len- 


sement d’une fracture à 
Et Luchon, malgré se 
reste la < terreur » 


“cboires, 


C 24 


LOTERIE 
NATIONALE 


mais c'est à la “portée 
de tout le monde ! 


beaux souvenirs. 
l'avenir avec ses amis Louis Coche- 
teux, Georges Verriest, Ernest De- 
poers et Jules Cossement, 

Ouverte depuis deux mois, sous la 
direction de Darui professeur bé- 
névole, l'Ecole de Football du Ra- 
cing a obtenu un succès inespéré. 

90 « nouveaux » et 60 «añciens» 
suivent, chaque jeudi, les cours du 
gardien de l’équipe de France. Bien- 
tôt, le Racing alignera chaque di- 
manche 12 ou*®#8 équipes de jeunes. 

Le blé lèvera.…. et les « bleu ciel 
et noir » qui auront certainement 
la saison prochaine une équipe ren- 
forcée, peuvent escompter ainsi un 
avenir plus riant. 


nous dé- | 


Maïs il prépare. 


FRANCE 


L'A.S. des Colonies Amélie de Wittelsheim 
est toujours invaincue 
POURTANT CE CLUB N’EST GUERE AIDE ET NE 


POSSEDE MEME PAS 


DE MAIN-COURANTE 


(De -notre correspondant général H. TRAEN) 


TRASBOURS. 
Colmar, s1 cher à M. 


— H est, dans la Promotion d'Honneur du Haut- 
Rhin, un club qui, avec les amateurs des Sports Réunis de 
Joseph Lehmann, se comporte brillam- 
ment, c'est l'AS des Colonies Amélie dé Wittelsheim, et com- 
plètement distincte de l'US Wittenheim, club minier lui aussi. 

Depuis le début de la saison, [rs footballeurs de Wittels- 


heim tiennent [a tête de leur division sans avoir jamais subi la moindre 


défaite. Magnifique p:rformante 
qu'ils doivent non seulement à l'ap- 


. blication que chacun met à suivre 


les conseils de l'entraîneur, mais 
aussi à cette amitié, cette entente 
qui tituent une force de plus 
dont les solides gars de la mine 
Amélie se servent habilement pour 
poursuivre léur marche triomphale, 
Tous les mineurs de Wittelsheim 
sont encouragés à collaborer au 


Trith (5-3), Halluin (2-1), Louvroil 


(31), Drocourt EP ges (8-1), 
soit 17 buts contre 6. Nous sommes 
invités à la grande fête de la 
Coupe. 


« Le sort nous a désigné pour 
jouer Juvisy, à Arras. Sans mésesti- 
mer la valeur du club parisien, nous 
pensons avoir une petite chance. 
Pour la première fois — depuis 23 
ans — nous sommes admis au grand 
bal du football, nous y « danserons » 
avec entrain jusqu'à la limite de 
nos forces. 

En cette année 1948, serions-ndus 
les « Cendrillons du Football » ? Au- 
quel cas nous remercions notre bon- 
ne fée : Dame Coupe ! » 


complet euccès de leur association, 
mo seulement dans le domaine 
sportif, mais aussi à l’embellisse- 
ment et à a ages de kurs 
installations. Mais, de ce côté, les 
dirigeants et les membres insistent 
eur le fait que cs ra ges res 
est prospère, ils le doivent unique- 
ment à leur activité et à leur dé- 
vouement. 


« Il existe, nous a déclaré un dé 
leurs anima‘eurs, M. H. Hardy, une 
légende que les ‘elubs non. miniers 
aiment volontiers répandre : celle 
te ja richeëse de nos sociétés Spor. 
tives. Or, nous avons été amenés, 
faute de moyens financiers, à re- 
noncer à participer à certaines ma 
nifestations. » 

Et pour préciser, M. Hardy ajonu- 
te aveo un découragement non dis- 
simulé : 

< Nous n'avons même pas encore 
pu obtenir qu'on établisse une 
main-courante autour de notre ter- 
rain de football 


« Voilà notre € richesse », tfrmi- 
ne M. Hardy qui, avec son comité 
et son association, $e débat au mi- 
lieu de difficultés et de problèmes 
exactemen“ identiques à ceux qu® . 
traversent toutes les autres sociétés, 

Tous savent qu'on n'est 
mieux servi que par soi-même, mais 
pourtant, combien ils ne plus 
heureux, les mineurs de ttels- 
heïm, s'ils pouvaiens être eee ai. 


| dés pour permettre à leur mouve- 


ment de se tlévelopper comme ils le 


désireraient. 


Bolbec ferait un beau champion 
de première division 
Les leçons prodiguées par l'entraîneur 
le Havrais Léon Lecomte, portent leurs fruits 


(De notre correspondant général RAVENEL) 


— Le Bolbec Athietio Club. 
-pionnat de Premièrs Division de 
trainé par un joueur qui fut partiulièrement popu 
Normandie et surtout au Havre : 
de Kimpton et international B. 


OUEN. 


l'actuel leader du Cham- 
Haute-Normandie, est en 
laire en 
Léon Lecomte, l'ex-élève 


lt faut voir Lecomte en train d'épier ses juniors ou -ses 
< premiers » de la touche du charmant stade de la Demi-Lune, un bras 


sur la mYain-courante, dans une at- 
titude qui se voudrait indifférente, 
L'entraîneur du Bolbec AC, que pré- 
side M. Ferric, assisté de MM. Sa- 
voye, Huet et Massif, respectiv:ment 
vice-présid2nt, secrétaire et tréso- 
riér, trahit, par sa voix, qu'il par- 
ticipe intensément au jeu de 5ses 
gars. 

« Regarde ! Regarde ! 
joueurs démarqués ! » 

Et son espérance est justifiée car, 
dans deux ou “rois ans, plusieurs 
de ses juniors feront tes « pre- 
miers »-efficaces. 

Les « blanc et noir » sont actuél- 
lement en tête du Championnat de 
Première Division du groupe Havre- 
Cauchoïs. Ils sont encore en courss 
dans la Coupe de Normandie. La 


su as des 


saison passée, les - Bolbecquais 
avaient terminé seconds derrière 
VUS Vittefléur. Cette annét, ils 


doivent terminer en champions et 
cela parce qu’ils suivent, d’une ma- 
nière assidue, les séances d'entrai- 
némen‘. 

Citons enfin les noms des équi- 
PDiers qui forment habituellement 
l'ossature de l’équipe première qui 
n’a connu que Weux échecs dans 16 
Chamwpionna et un en Coupe dè 
France, épreuve de laquelle elle & 
été boutée par l'US Quevillaise : 

Carlier, Papas, Thurow, Levieux 
Emilien, Massif, Varnier Bené, Rol- 
land, Durow, Delahaye, Mercier, 
Dageon, Malo, Poulüigus. 


_ FOOTBALL} ais | 


LILLE, — On s'attendait à «æn 
match très serré entre Bruay, leader 
et Carvin, qui venait de se distinguer 
particulièrement ces dernières semai- 
nes. Carvin s’est incliné nettement, 
mais il n'est pas sans excuses. En ef- 
fet, son excellent arrière Mrozek fut 
blessé dès la 22° minute (tibia droit 
fracturé) et les Bruaysiens tirèrent 


: le maximum de leur avantage numé- 


rique. 

e Au moment de Flaccident, les 
Carvinois menaient à la marque. A 
la mi-temps, Bruay avait déjà pris 
l'avantage, ét par la suite, malgré ja 
courageuse défense de Carvin, il mar- 
qua encore trois buts. 

e Les supporteurs buliysiens ont eu 
chand dimanche, Aniche à donné aux 
Stellistes une excellente réplique et 
si ceux-ci n'avaient pris nettement 
l'avantage en première mi/temps, ils 
auraient pu être teñus en échec, Il est 
vrai que les avants anichois, mala- 
droits, ne le voulurent pas. 

e Denain s’accroche désespérément... 
à la lanterne rouge, EH a subi sa hui- 
tième défaite en onze matches, mais 
il n'en a pas encore gagné un seul ! 
Contre Raismes, il a « tenu » 80 mi- 
nutes et au”cours des dix dernières, Îl 
encaissa deux buts. 

e Ce succès des Kaismois leur per- 
met de rejoindre Viesly à la quatriè- 
me place. Les représentants du Cam- 
brésis se sont, en effet, inclinés chez 
eux devant Auchel qui contirWe sa 
remontée, Il marqua le but de la vic- 
toire — Îe seul du match — à trente 
secondes de La fin. Mais c'était suffi- 
sant pour triompher.….. 

e Quant à Béthune, il semblé avoir 
renforcé son attaque au détriment de 
sa défense. Il lui faudra aviser, s'il 
ne veut pas être proprement bouté 
hors de la Coupe, dimanche prochain, 
par ses voisins de Bully  (Verkrusse) 

ANGERS, — L'Olympique de Sau- 
mur entraîné par lex-peu renhats 
Ynarelais est lesder de 


son groupe en Promotion de {’Ouest. 
Les Saumurois doivent cependant ren. 
dre visite à Basse-Indre, leur plus 
dangereux concurrent, 

e Camille Cottin est heureux de re- 
trouver plusieurs de ses coéquipiers 
au cours du match Cholet-Cannes. Ses 
poulains vetlent faire le match de 
leur vie. (Richard) 

CAEN. — Sous la pluie continuelle 
à Venoix les Maïlherbistes ont été dé- 
faits par les Dieppois venus ici avec 
l'idée bien arrêtée de prendre le pas 
sur les champions Ce ne fut que 
d'un but à rien que les haut nor- 
mands ont battu les Caennaïis. 

e Réquier touché à Melun est tou- 
jours indisponible. L’excellent joueur 
se remet petit à petit et espère re- 
prendre d'ici peu son poste dans le 
onze malherbiste auquel il manque 
beaucoup actuellement. — Presta. 

RENNES, — La première journée 
des matches retour du championnat 
de l'Ouest a donné-lieu à une sur- 
prise de taille. Les Rennais, leaders, 
ont été battus sur leur propre terrain 
par le F.C. Lorient. 

e On savait les Rennaïs fatigués et 
les Lorientais en nette progression, 
mais le résultat a surpris tout de 
même, d'autant qu'il fut logique. 
Mercier, Kergal et Komolka se distin- 
guèrent particulièrement. 

e Surprise encore avec la nette dé- 
faite des Malouins par le Drapeau 
de Fougères et les gros scores enre- 
gistrés par le C.EP, Lorient et le 
Stade Léonard contre Lamballe et 
Morlaix. 

e Quimper, Rennes, Brest, F,C. Lo. 
rient et Cholét sont dans ur mou- 
choir et le titre est loin d'être acquis. 

Tropés). 

ROUEN. — Le jeune gardien de 
but Burel, fils du président de l'US. 
Fécampoise, a commis des erreurs 
aui valurent aux Lexoviens — leur 
adversaire — de ‘laisser là länterne 
rouge. 


e L'intérieur Calixte Maurice. mar- 
+ deux des trois bu:s réalisés par. 


son équipe 

e Les Quevilinis victorieux des 
hommes de Illiet — n'ont pas con- 
V. et pourtant îils font bonne 


aincu, 
figure d’outsiders, puisqu'ils sont vir- 
tuellement les actuels leaders. 

e Les ailiers s’en sont donné à 
cœur -joie au cours de la rencontre 
F.C. Rouen (réserves pros)-US. Nor- 
mande comptant pour le critérium de 
Normandie, Ils réatisèrent six buts. 
sur les huit marqués. 


e Le Rouennais Freitag marqua 
trois buts et Harel un, alors que ie 
gaucher Hacquin sauvait l'honneur 
des Colombellois en shootant victo-: 
rieusement deux fois 


e Les réservistes rouennais, incom- 
plets, avaient fait appel au junior Le. 
long, qui venait de jouer une ren- 
contre. À noter que ce n'est pas à 
recommencer, car on compromettrait 
l'avenir d'un jeune élément. 

e Les sélectionnés promotionnaires 
rouennais s’imposèrent en seconde 
mi-temps, mais ce ne fut pas suffi- 
sant pour qu'ils prennent le meilteur - 
sur les Cantiliens, vainqueurs par 
quatre buts à trois. 

+ 31 matches de Coupe de Norman. 
die — comptant pour le quatrième 
tour — seront disputés dimanche, 10 
en Basse-Normandie, 5 en Norman- 
x centrale et 16 en Haute-Norman- 

Le. ; 
e Evreux-Pont-Audemer, G.C, Bihe. $ 
rel-F.C. Rouen amateurs et Bolbec- 
US, Tréfileries seront les rencontres 
vedettes. (Ravenel}, 


‘ANGOULEME, — Pour là première. 


fois le district de l’Angoumois aura 
trois représentants dans lés 32*s de 
finales de la Coupe de France. 

w L'Union Fraternelle de Barbe: 
zieux, modeste club de promotion 
n'avait jamais atteint ce stade de la 
compétition. (Cottereau). 
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FRANGE : —: 


FRANCE = 


QUIMPER reprend seul la première place 


= AUGRE le mauvais 


Dôle et l'ASP Belfort sont battus, 
Pontarlier fait match nul à St- 
Loup êt sept équipes se trouvent 
regroupées en cinq points, la 


dernière, Héricourt, comptant mé- 


me un match de retard. 


En NORMANDIE, Caen, battu par 
Dieppe, voit Quevilly se rapprocher 
dangerensement, puisque les hom- 
mes d'Antoinette comptent mn point 
et un match de retard. 


Un bei exploit du FC. deriont 


Dans Tl'OUEST, Rennes, chez Yuai. 
@ été mettement battu par les an- 
ciens Æquipiers de Cuissard qui re- 
joignent l'ex-leader, car Quimper, 
après avoir pris une difficile re- 
vanche eur Saint- te, reprenf 
l'exclusivité de la première 

Mais Cholet, vaingueur de Brest, 
u'abandonne pas tou, æspoir de 
conserwer son titre. 

Dans le SUD-EST, Gard-langue- 
doc, la déroute des leaders occa- 
#ionne un regrouperngnt presque 
total. Em effet Beaucaire, Filoren- 
Ægac, Saint-Gilles +t da Grané- 

sons battus. Agde rejoint 
Beaucaire et sept sg Be 


phaël devant Lea Ciotat, 
vieux club prorençal à égalité avec 


Monaco æt Tonton «et donne un peu | 


d'air à Hyères, 
pros antibois. 
Dans de MIDI, Revel s'eet dEbar- 
rassé de «on plus reux rival 
en battant Mazamet, qui perd la 
æconde place au profit de Castres. 
Maie n'oublions pas Montauban, qui 
compte x rencontres en anoins. 


Défaites de Roche-la-Molière 
<t. Ssint-Chamond 
= = 
er À doit pcs les Points 


emASSe, 
Molière æt Saint-Ohamond sont bat- 
tue le premier na darqué qué 


vainqueur des ex- 


trois pts en deux matches}, léqui- = 


de Fleurian va retrouver son vieux 
rival de lan dernier, Roanne, re- 
monté à Ja seconde place. 
A PARIS, après le redressement 
- du PUO, c'est Le Vésinet, enfin au 
complet, ‘qui %&e retrouve «en #re- 
pant une belle revanche sur Pon- 
toise. Et le Racing perd encore 
un point LE) à l'AS. Perreux ; 
s le NOR-EST, Pure totalise 
aux de Vitry-le-François æt 
: rejoint Saint-Quentin, qui, au re- 
tour comme à l'aller, n'aura pu 
vaincre Charleville. 


Pace HE 
Po AUVERGNE, sortons les deñx 
nuls de Decize à Vaurel- 
et à Montferrand. Ce dernier n’a 
plue quwum point d'avance Sur see 
deux redoutables rivaux. 


En BOURGOGNE, Gueugnon sem- 


ble avoir surmonté son léger remps 


d'arrêt. 
Brive se venge 


Battu 7-1 à l'aller, Brive a pris 
sa revanche sur te qui fait 
“bien l'affaire des mois Nior- 
 tais qui n'ont pu ver hier leur 
mateh contre le Gallia d’Angou'é- 
me, dernier amateur qualifié pour 
la Coupe dans le CENTRE-OUEST. 

Dans le NORD. journée normale, 
comme nous le prévoyione, sauf 
la victoire d'Auchel, qui se reprend 
bien, à x 
Quelques ne rm disputés. le 
jour de Noël, dans le SUD-OUEST, 
me changent rien à la solide posi- 
tion de Mont-de-Marsan. 
Rappelons que la Ligue du CEN- 
TRE était au repos. 


Jean DUMONTIER. 


ALSACE 


Wittenheim 48) 1 FC Mulhouse 11) 
Colmar (6) 0 RS Strashb. (3) 
Mars-Bisch. (12) 1°AS Strasb. (11) 
JGN PP p < Pts 
1. FC Mulh li % % 1 23 14 46 
2 RS Strasb 10 5 4 1 19% 9 44 
3 RC Strasb ® 5 3 4 21 10 13 
A, FC 06 Strasb. 9 5 2 2 20 10 22 
5 St-Louis ® 2 6 1 13 10 20 
6. Colmar 10 8 8 4 18 18 9 
1 AS Strasb. 9 3 2 4 18, 2 #8 
8 AS Muin 20 8 2 5 20 X 8 
9 Mulh -Dorn. » 3 1 5 15 5% 7 
10 Schutigheïñm 10 2 3 5 29 26 7 
11 Wittemheïm A1 38 1 7 18 24 7 
12. MarsBisch. ® 3 1 5 14 19 56 


AUVERGNE 


Vauzelles (2). 1 Decize #0) 
Vichy (3) 3 Æ€DS Mont. (5 
Montterrand 42) 1 Decise (101 
Le Puy (6) 6 La Combelle (4) 
Ciermont 4323 2 La +8) 
Thiers (12 2 Soulins CG 
1 Montfer. 22 1 3 2 à 
2 Vauzselez 42 1 2 5 22 
8. Vichy 22 1 2 5 © » 
4. Le Puy Lu € 2 « 2 x 
5. EDS Montl 12 6 1 5 4 947 
6. La Combelle 12 65 1 $ 2% 20 
1. Dec 115 2 4 #1 2 
8. La Maclime 11 6 0 5 24 30 
9 ins 2 4 16 3 2 
10. Aigl Monti. 92 3 2 97 28 38 
11. Clermont 40 5 2 5 16 2 
12 Thiers 11 2 2 9 13 2 
13 Riomés-M . 11 ? 1 A 19 S9 
11 


3 
: 


SSSSNERSNBÉES soso u 


temps, le mombre &:=s matches remis a 
êté relativement faible. Seule la LORRAINE semble avoir sout- 
fert puisque un seul match « pu être disputé, permettant 
à Epinal de prendre la troisième place, aprés une facile 
victoire sur la lanterne rouge, Sarrebourg. ® . 


BOURGOGNE 


LYONNAIS 


Ann2cy {#) : 10 


Roanne (4) 2 
Annemasse 412) 4 
Annecy (1) L 
Thonon (7) 1 
Pt-de-Chéruy (6) 2 
Roanne (4) 4 
Rive-de-Gier (9) 2 
1 Annecy 12 
2. Boanne 13 
3 R 1a-Molière 13 
4 St-Chamond 12 
5 Pt-de-Chéruy 13 
6 Annemasse 12 
7 Firminy 4 
8 Thonon 32 
9 Chambérs Et 
40 &yon 4 
11 Lu 
12. Scionzier % 
Revel (1) 2 
Castres (3) 3 
St-Gaudens 48) 2 
Cazères (6) 8 
1 Revel 11 
2 Castres pet 
3 Mazamet ai 
4. Montauban 8 
5 Cazeres 10 
6 Touoluse LI 
1. St-Gaudens 10 
8 Soueich 10 
9 Luchon 8 
10 Castelnamd. #1 
11. Bourrsasso) 20 
Bruay 47) ® 
Bully 42) 3 
Dignies (9) 3 
Viesty 44) 9 
Denain (12). 0 
Catais 411) 2 
1 Bruay ii 
2. Buy 11 
3: ll 
4. Viesiy 1 
5. Raïismes al 
6. Carvin hi 
7. Auchel 10 
8. Hesdin il 
9. Amiche 9 
40. Oignies 2 
A1. Calais # 
12. Denain n 


Gueugnon (1) 3 Beaune (2) L 1 
Sanvignes (2) 2 Dijon 45) 1 
Bianzy (4) 4 Ch.-surSabône (7) 1 
6) $ AJ Auxerre{9) 2 
St. Auxerre (10) 5 Montceau-l.-M.(8) 2 
1. Gueugnon 9 8 1 © 4 9 17 
2. Sanvignes 9 7 1 1 % 6 25 
3. Blanzy 9 6 1 2 35 19 13 
4. Beaune 10 6 1 8 31 142 18 
5 Dijon 9 5 13 3 3° 
6. Louhans 9 3 2 4 20 883 #8 
7. Ch.æ-Saône 10 2 1 7 26 382 5 
8. Montc.-l-M. 10 2.1 7 22 38 5 
©. St. Auxerre 10 2 © 8 46 42 4 
10. AI Auxerre 10 1 © ® 16 4 3 
Brive 43) 3 Pons {2) 2 
Limoges (5) 5 Chem. MNiort44) 2 
Chatellerault (9) 5 Cognac (6) 1 
La Rochelle (11) 10 AS Angoul. 119) © 
1 Cham. Niort 12 11 © 1 47 13 2 
2. Pons 12 10 © 2 4 10 2 
8 Brive 42 8 1 3 31 29 17 
«. 13 6 3 4 31 20 15 
5. Chem Niort 22 5 3 4 20 30 43 
6. Cognac 13 6 1 6 20 2 18 
7. Châtellerault 12 5 0 7 34 29 10 
8 Poitiers 19 3 2 65 17 24 8 
2. St-Aigulim 12 4 © 8 18 2% # 
19. Ta Rochelle 13 4 0 #8 27 43 8 
11. AS Angoul 2 2 5 8 5 31 7 
12 Gallia Ang. 42 2 1 ® 14 & $ 
EF Bastia 3 CA Bastia 2 
1 AC Afaccio 152% 15 61 
2. SC Bastia 7421 17 617 
8 æC io 71421 28 10 17 
4. FC Bast: 68312 216 13 
5. OI Ajaccio 1304 -18 17 13 
6. EF Bastia 6132 8 14 1 
7 CA Bastia 1025 10 29 
8 Porto Vecchio 1025 7 26 


FRANCHE-COMTE 


RCF.-Comtois (3) 2 Dôle (1) 1 
Héricourt (7) 2 ASP Belfort (2) © 
St-Loup 45) 1 Pontarlier (4) 1 
Detle (9) 3 + a 
US Belfort (10) 3 PS Besançon (8) 3 
1. Dôle 11 8 © 3 42 17 16 
2. ASP Belfort 11 6 3 2 18 10 15 
3. RC F.-Comt. 1 7 © 4 31 18 14 
4. Pontarlier U 6 1 4 18 18 13 
-5. Audincourt A1 #4 4 3 21 22 12 : 
6. St-Loup 11 5 2 4 27 28 12 
7. Héricourt 12 4 3 3 18 21 dl 
8. PS Besançon 19 2 3 5 21 21 7 
11 1 3 7 16 S8 5 
10 US Belfort ll 1 1 9 16 F1 3 
Epinal 43) 5 Sarrebourg (22) © 
1. Meerlebach 11 11 © © 42 7 22, 
2 Le Thillot 12 10 0 2 61 18 20 
3. Epinal 12 8 0 4 38 18 16 
4. Piennes 12 & 3 3 28 27 15 
5. Pte Rosselle 11 #6 2 3 33 22 14 
6. Aud.-le-Tiche 10 5 1 4 22 18 11 
7. Amnévilie 12° 4 2 6 27 31 10 
8. Thaon 11 #8 3 5 20 23 9 
9: Moyeuvre 16 8 1 6 27 41 7 
10. Blénod ES 5-19 2% 1 
11. Homécourt 11 1 @ 8 12 30 4 
12. Sarrebourg 13 0 112 14 62 à 


Rochea-Mol, (2) 3 
St-Chamont (8) 1 
Pt-de-Chéruy #6) 1 
Annemasse (12) 1 
Roche-la-Mol.14(2) 1 
St-Chamong @) 1 
Lyon (8) ] 
Chambéry (10) 3 
9 3 06 37 17 33 
71 3 3 28 13 30 
6 4 3 27 21 ®% 
7 1 4 21 16 27 
4 4 5 27 25 25 
4 9 5 25 21 
4 2 6 2% 217 2 
4 2 6 23 2% 2 
4 1 8 2% 2 
5 2 8.23 24 21 
#4 1 6 18 24 2 
8 2 5 20 20 #8 
Mazamet (2) ° 
Casteinaud. (16) 1 
Montauban 44) : 3 
Toulouse (5) Li 
8 2 1 80 H 2 
8 0 8 26 20 27 
7 1 3 32 11 % 
5 © 2 30 21 21 
4 3 3 28 % 21 
4-2 8 15 14 19 
3 2 5 2 2% 18 
8 2 5 28 30 18 
3 1 # 16 29 15 
1 1 9 7 Si 
1 0 9 17 36 12 
Carvin (5) 1 
Aniche (8) 1 
Bethune (3) $ 
Auchet (10) 1 
Raismes (8) 2 
Hesdin (7) 8 
8:24 2% 8 2%. 
941.2 N 9 2 
6 4 1 2% 15 27 
5 2 4 19 11 23 
5 2 4 18 23 23 
5 1 5 30 26 22 
4 0 6 20 18 18 
2 3 6 11 26. 18 
3 3 4 20 19 17 
2 8 5 au 27 1 
3 4 5 4 27 117 
0 3 9 8 237 14 


NORD-EST 


Reims (1) 3 Laon (70) v 
Pure (3) © Vit.de-Frant. (12) © 
St-Quentin {2) © Charleville 45) L 1 
Romitty 46) $ Mirson 49) s 
Soissons (7) 6 Fiéchambauit (4) 2 
1. Reims 12 9 2 1 56 A 
2 Pure 12 7 2 3 41 21 28 
3. St-Quentin 12 6 4 2 27 15 2% 
4. Charkeville 12 5 3 4 6 2 3% 
5. Pléchambault 11 6 1 4 26 21 25 
6. Romilly 12 4 4 4 34 26 25 
7. Soissons 22 5 2 5 21 22 2% 
8. Hirson 42 4 1 7 26 97 21 
9. Chaumont 10 4 2 4 29 21 
10. Laon 40 3 1 % 24 58 17 
11. Beauvais 10 3 © 7 12 81 
12. WVitryde-Fr. 11 1 © 30 246 55 13 
Caen (1) © Dieppe 473 1 
Quevifty 12) 3 Trouv.-Deauv. (8) 1 
UST 49) © AS Cherbourg {5} ? 
Fécamp €8) © Lisieux (10) 3 
1. Caen 10.6 2 2 31 12 2 
2. Quevilty 6 2 1 25 11 2 
3. AS Cherbourg 11 5 © 6 14 15 21 
“«. Evreux 5135 
5. US Normande 8 5 4 2 24 12 19 
€. 9 4 2 3 17 21 & 
1 Trouv-Deruv. 9 4 1 4 246 17 1 
10 2%2 %6 14 21 16 
LI 11 2 1 # 14 37 16 
40. UST Cherb. 9 2 2 5 11 23 15 
Quimper 5 St-Brieuc (11) 3 
Rennes (1) © F& Lorient 4) Ss | 
Cholet (5) 3 Brest (3) 1 
St-Servan (6) © Fougères (7) a 
Mortaix (12) 0 St-Pol-de-Léon (9) 4 
CEP orient (10) 5 Lamballe (8) # 
1, Quimper 12 9 © S S0 14 18 
2. Rennes 12-79 3 2 32 17 17 
8 FC Lorient 12 8 1 3 30 17 17 
%. Brest 12 7 1 4 30 20 15 
5 Chokt 11 6 2 3 28 18 44 
£. Fougères 12 5 2 5 28 21 12 
7. StPol-GeL, 12 3 #5 4 249 21 11 
8. StServan 12 4 3 5 2% S1 11 
9. Lamballe 12 4 1 7 25 235 #9 
10. CEP Lorient 12 3 2 7 24 32 #8 
11. Saint-Brieuc 12 2 2 #8 21 45 6 
12. Morlaix 1132 7 9 F1 4 
Racing (1) 2 ASF Perreux 44) 2 
Amicale (2) < # Colombes (#0) 2? 
Pontoïse (99 © Le Vésinet 19) 3 
Nanterre (12) © Vitry 46) 3 : 
PUuc 6) 3 dJuvisy 45) (] 
Montm.ÆEns. (11) 0 Montreuil (7) 1 
1. Racing 12-92 1 35 1r-32 
2. Amicæe 11 8 1 2 34 15 2 
3. ASF Perreux 12 5 4 3 21 15 36 
4. Pontoise 12-6 4 5 932 20 25 
5. Vitry 12 5 S 4 20 17 % 
6. Montreuil 12 4 4 4 2 18 2 
1. -duvisy 12 8 6 3 135 46 2 
8. 11 5 1 5 19 a5 22 
9. Le Vesinet 11 3 4 4 17 }5 21 
10. Colombes 12 2 8 7 49 32 19 
11. Montm..Eng, 12 2 2 8 13 28 18 
12. Nanterre 11-11 37 8 42 16 
GARD-LANGUEDOC 
Agde (4) \ 5 La Gô-Combe (5) ? 
Beaucaire (1) 2 Ganges (6) 3 
Melières (7) 2 Florensac (2) 0 
Alguesmortes (11) 4 St-Gilles (3) 9 
PTT Montpel. (8) 1 Quissac (10) Hi] 
Perpignan (12) 4 Chem. Niort (9 © 
1. Agde 11 6 2 3 2% 43 
2. Beaucaire 11 6 2 3 2% 20 13 
8. Florensac 10 5 2 3 24 44 12 
%, Ganges 10 6 O0 4 18 34 22 
5. Saint-Gilles 10 5 2-3 2% 23 12 
#6. Molières 10 5 23 3 15 %4 12 
7. La Gd’Combe 11 5 2 4 2% 25 12 
8. PTT Montpel. 11 3 4 4 18 20 1n 
9. Chem Nimes 11 3 4 4 18 27 10 
10. Quissac $ 4 1 4:17. 18 9 
11. Aiguésmortes 9 3 2 4 17 14 8 
12. Perpignan 185 2 8 5,19 :20° 7 
13. Mèze 14 0 2 9 14 25 2 
PROVENCE 


Antibes (8) » 
Monaco (3) 2 
Toulon (4) 1 
St-Raphaël (2) 1 
Brignoles (11) 2 
Atx 5 


Hyères (1) 2 
Orange (7) 1 
St-Tropez (6) 0 
La Ciotat - 10) 1 
Artes {5) 3 

L) 


«9 Draguignan (13) 
CL Marseille (14) 1 St-André (12) 1 


L Hyères 10 9 0 2 26 Ai 18 
2. Monaco 11 8 0 3 30 11. 6 
8 Toulon 1 97 2 2 22 11 16 
& St-Raphaël 12 5 6. 1 80 8 416 
5 Arles 10 6 1 3 22 15 
6. Aix HN 5 1 5 2® #5 n 
7. St-Tropez 12 5 1 6 7% 21 
8& Orange 11 4 2 5 A 15 10 
9 Antibes 41 à 2 5 245 23 10 
18. La Ciotat 10 8 3 4 10 46 9 
1L Brignoles 11 3 2 6 20 21 #8 
12 Saint-André #1 2 4 5 24 32 R 
13. Draguignan 41 2 2 7 11 30 € 
14. CL Marseille 41 0 2 © 4 238 2 


SUD-OUEST 


Libourne 43) 6 Girondins 44) 2 
BEC (10) tortait SBUC 12) 

Aucdenge 45) 4 Villenave 19) 3 
L Mont-deM 11320 7 © 42 12 2 
2. SBUC 42 8 2 2 37 26 8 
3 Libourne 12 © © S 36 23 28 
4 Audenge 12 6 4 5 97 32 1° 
& Bayonne 13 5 2 5 A 15 12 
6. Girondins 12 5 2 5 28 22 12 
1 Orthez 12 8 4 5 2 22 10 
$ St-JeandeL 12 4 2 6 23 4% 
9 Beautiran 12 4 1 97 % 81 9 
10. Vilenawe 12 3 1 8 2% 38 7 
1L BEC 12 8 1 8 33 a 7 
US Tunis 1 Club Tunisien > 
ES Tunis 3 JV Hammam Lie * 
ES Sane) 35 OS Gahes 2 


Dôle, Rennes, Caen, Beaucaire 
SONT BATTUS 


FRANCE 


FRANCE - 


FRANCE. 


LES AMATEURS DANS LA COUPE DE FRANCE 


Pas de surprise probable, cette fois 


entre amateurs et professionnels 


Un grand duel de « purs » dans le Nord 
BULLY -BETHUNE 


contenir la fougueuse attaque 
Cholet, malgré leur bonne 
le « tombeur » de Marseille et 
Cannes qui obligea de RC. Paris 
à partager les 

Le vieux S.B.U.C. doit aussi sue- 

comber dans le dérby bordelais : 
le modeëte Thaon être battu par le 
bite Troyes plus habitué aux ru- 
des bataïlles ; Orange a battu An- 
mecy, mais le champion lyonnais m'a 
pas un ttrraïin mascotte et Nimes 
est un morceau au moins AUS) se- 
rieux Que Monaco, récent vamgueur 
d'Orange ; Masämet, battu à sh 
ne doit pas pouvoir trompher à 
l'expérience des Rouennais; p Fee CA. P 
doit venir à bout aisément des pro- 
motionnaires no d'Alençon, æt 
Roche-ln-Molière, battu 10-3 à 
cy. doit être une proie facile pour 
angîrs. 

Nous ne demandons qu’à être @é- 
mentis, mais gardons peu d'espoir. 

C'est donc entre amateurs qu'il 
nons faudra rechercher des émotions. 

Quatre duels entre honorables. Le 
champion de Lorraine, dont on sait 
les brillants exploits en Champion- 
nat doit briser l'élan ds vainqueurs 
de Lyon. Le <hambpion de France 
doit éliminer Aix-en-Provence, pour- 
tant en brillante condition. Le Thài- 
lot-Hirson, duel d'attaques, mais 
Mattler doit juguler Robert Carpen- 
tier et su ins sont plus ton 
plets. Et cruel match fratricide 
Bul! te Les deux équipes ont 
fait match mul 0-0 à Bully en Cham- 
pionnat. Alors ? Béthune, par senti- 
ment, oui mais À] y a un certam 
Strapve qui fera bien souffrir 
Harris, 

Æt maintenant aux derniers pro- 
motionnaires. çons même 
par Îles plus petite : tes deux divi- 
sionnaires restant en course, Melun 
tombe sur Saint-Quentin, 3e hone- 
ee âu Nord-Est et seul vainqueur 

de Reims en Championnat. Le rêve 
des hommes de Durand devrait s’ar- 
rêter là. De même pour le courageux 
CA. Vaïtenciennes à la robmete 
défense de Juviey. Pourtant une eur- 


iminé 
nn sur + #01 breton rs de- 
succomber 


OUS ne dirons pas qu'il faut laisser toute espérance à Ja porte 
“es 82% de finale de la Coupe de Framñce, pour n0s amateurs 
opposés aux professionnels. Mais raïisonnabkment peut-on 
voir ke champion d'Auvergne battu 3-0 à Vichy, vainqueur êu 
détenteur de la Coupe ? Castres écrasé 7-1 à Saint-Gaudens, 

du 

condition actuelle vaincre Toulouse, 


RC. Paris ? Te PUC. æt 


Quimper, déader 


“evant D: ré 


la file 
Process am tirage au sort 


Trente amateurs 
dans les 32° de finale 
de Coupe de France 


DIVISION NATIONALE c, AMATEURS 
Iie-EDS Montluçcen au Mans 
RC. Parms-Castres à Monvprilter. 
ToulouseP,U/C. à Clermont. 

t à Roanne. 


2* DIVISION c AMATEURS 


Rouen-Mazamet à Angoulême. 

CAP-Alençon à Rou n 

Aungers-Roche.la-Melkière à -Chéteauroex. 
Je" janvier . GirondinsS.B.U.C, à Ber- 
deaux. 

AMATEURS HONNEUR 
Saint-Chamonô-M-rlebach à Besançon. 
Gusugnon-Aixæen/Provence à Varencæ. 
Buliy-Béthune à L ns 
Le ThitlotHirson à Chaumont. 


AMATEURS HONNEUR 

+. EQUIPES INFERIEURES 
Saint-Quemtin-Melun à Troyes. 
Audenge-Bayeux à Angers 
Quimper-Barbczitux à Nantes. 
Gallia Angoulême-Versanles à Blois. 
JuvisyCA. Valcnermnes à Arrars. 
ee ro Havre. 


En dépit de la Coupe de France 
des Championnats poursuivent leur carrière 


e Gabrillargues aura effectué 
une sérieuse remontée. 


Maie le duel le plus important 
amra lieu dans le Lyonnaïs æntre 
Aæmnecy et Roanne qui firent match 
mul à l'aller, 


Une rencontre Capitale aura flieu 
également au Vésimet, où des Wi- 


lageois, vaingu£gurs de Pentowet, ré-. 


ception.eront l’Amicale. Vain- 
gmeurs. les hommes de Borto #e- 
rañent à un point du Racing, mais 
Le Vésinet m'est pas décidé à 6e 
laisser faire, — 4. D. 


AUVERGNE 
ter Janvier 
Mont'errand 41) €. Moulins 48). 
Vauzelles (2) c. La Machine 48). 
Vichy (3) &. Decize (7) z 
La Ccmbelle (6) c. Riom-es-Montagne (13) 


4 Janvier 
Thiers (12) c. Vauzelles (2). 
Derize (7) c. Le Puy (4) 
Moulins 49) €. La Combele (66). 
La. Machine 48) €, Vichy (33 
FRiom-ès-Mont. 113) c. __—— Mont 410) 


, Le Vésinet (9) « 


ÆE nombreuses ligues avaient prévu une journée @e Cham- 
pioñnat pour la date des trente-Geuxièmes de Minale de 
la Coupe de France Saluons cette modestie 1 

L'Auvergne jouera même le ler janvier et Decize qui 


Louheus (6) c. Blanzy (3). 
Dijon (5) c. Beaune (4), 
Stade Auxerre 19) ©. AJ Auxerre (10). 


LORRAINE 
Anmévitks 47 &. Epinal 43). 

(12 © Petite Rosselle (5). 
Audunde-Tiche #6) c. Piennes (4). 


LYONNAIS 
Annecy (1) c. Roanne (2). 
Pont-de:Cheruy 45). 
D oc Annemasse (6). 
(10) ce Chambery 48). 
MIDI 
Soueich 48) c C:steinaudery 439. 
NORD . 
Bruay (1) c, Caïmis (11). 
Raïsmes 45) c. Vissiy (4). 
Oïgnies 410) «€. Auchei (7). 
Denain (12) <. Aniehe (8). 
PARIS : 
Aoncate 18. 
SUBOUERST 


Mont-de Marsan 11 € St-Jean-de-L, 48) 
BEC 411) €. Libourne 8). 
Villenave 410) c. Bayonne 45), 


Lyon 


PETITES ANNONCES CLASSEES 


POUR LES 2 EDITIONS #6 FR La LIGNE COMPRENANT 26 LETTRES 
ESPACES OU SIGNES 


Les petites annonces. accompagnees de leur montant chèque Dancüire 
mandat-carte), 


à INTER-REGIES. 1 rus ue 1a Bourse PARIS 12°]. 


T PARVENIR D PLUS TaRD L0NDI MID 


Richelieu 80-77 et 2904 


L'annonceur dont 4e numero d'annonce se lterminpre par 1e nompre 
tormé par des © mremiers stuttres sortis au tirage mes lnts de 600 tr 
(serie AD et de 12000 #r «serw B) Me %s Loterie nationale. se verrs 


attribuer an ‘orix. 


CARNET DU JOUEUR 

lub from Ouest € 
jou-urs lectrice. pobinier, 
ment. fadio, si célib yogè 
nourri. ÆEcr. dnter-Régres 
D n  — 
Club dre Diviston dem 
bons Joueurs.  #OUrneur 
aÿusteur mécemimen auto 
charpentier, menuisier Ecr 


Normandæ 


æts, 1 r 


simb D Æ 1%æ auvergne 
Borire 


Jo. cani Æssw. 
taber-Reges que Aran._ 1607) 
€luv Prom Est @f$re Dla- 
-æ intéress À bon jouir 
célibat, bonne fnstmncton 
æer gauche de préférenge 
ferire à mnter-Régies qu 
wransmettra. «608 


des Haies, 
18-10. 


CARNET . 

DE L'ENTRAINEUR 
Offres — 

Club Prom Honn. Basse- 
em. entraln - 
joueur Æcrire prétentions 
€; références % Inter-Re 
de da Bourse 
qui transmetira. 


2 à 


DIVERS 
— Ottres — 


Pr. +eg du Nord rech 
toniremañrre ou ouvr. Æxp 
tenir poste au courant fa. 
p- feuilles ses, Cabas pour 
favric en série. Æcr «av 
rét Æts Marcel Avez * 
Avebhn rot Pa 
aris. 

1610) 


A vend. cause dbile empl 
poste Sonora out Gern. 
mod 6 jamp Abs © @œeuf 
4 on Séngr T& "+ 


+n, vis., Gamie, pd 
x 


Ste Usin<s Chaussons #8. 
«6081 


et æxéc ær tôlerke et mes, 
it Préparatenrs fabme, 
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| à RESUME DES ‘CHAPITRES PRECEDENTS 


: La biographie de Tom Lawton nous a montré l'ascension rapide du jeune footbal- 
leur, À 17 ans il supplante le fameux Dixie Dean, puis il devient titulaire de l’équipe 
: d'Angleterre. C'est la gloire sportive. Lawtorn connaît tous les honneurs. Mais au cours 


malgré ma peur d'être victime du Lee 
de mer. D. ; 3 mis 


Notre arrivée dans la capitale du Da-. 


5 


Nous fûmes 
l'objet d'un ac- 
cueil très cordial : 
en Ecosse et 
dans le Pays de 
Galles. On nous 
emmena visiter 
des usines, on: 
nous présenta à: 
des mineurs, on : 
nous fit voir des; 
ports et partout : 
où nous allâmes ; 
nous fûmes cha- : 
leureusement ac-: 
cueillis. t 

Tous les journaut britanniques con- 
sacrent une grande place au football et: 
leurs rubriques sportives sont bien in-. 
formées immédiatement après un match, : 
en quittant le stade, on peut acheter: 
des éditions spéciales contenant les ré-: 
sultats, non seulement du match que: 
vous venez de voir jouer, mais de tous: 
les matches joués en Grande-Bretagne ce: 
jour-là. ; 

Quelles conclusions pouvons-nous tirer 
de nos matches en Grande-Bretagne ? 
Il me semble que nous n'avons aucun 
sujet de craindre les équipes profession- 
nelles européennes et même peut-être cel- 
les de l'Amérique du Sud. 

A ce sujet, l'opinion d’un des meilleurs 
joueurs de l’équipe d'Angleterre, Bernard 
Joy, est significative, puisqu'il a écrit que 
l'équipe des Dynamos de Moscou est la 
meilleure des équipes européennes qu'il 
connaisse et qu'elle est capable de battre 
n'importe quel « on£e » européen. 


Mon premier but de joueur amateur 


Je fus l'avant centre le plus. jeune 
ayant jamais joué dans une équipe pro- 
Jessionnelle : j'avais 16 ans et demi seu- 
lement. En face de moi se trouvait By- 
croft, qui débutait ce jour-là aux Don- 
caster Rovers. Je crois que je ne jouai 
pas mal ce jour-là, mais ne pus marquer 
un but. ; 

La semaine d'après je jouai encore en 
équipe première, cette fois contre Swan- 
sea. C'était mon premier déplacement au 
Pays de Galles et le plus long voyage que 
j'eusse ‘effectué jusqu'alors. Evidemment 
c'était court, comparé au voyage en Rou- 


VISITE PROTOCOLAIRE 


vous seraient plus agréables. 


d'une carrière déjà bien, remplie, il a l'occasion d'accumuler des centaines d'histoires 


anecdotiques. 
En voici quelques-unes, 


manie, aux Pays-Bas, que je fis trois ans 
plus tard. 3 

Au milieu de la première mi-temps, je 
fus l'homme le plus heureur du monde. 
Hornby, l'ailier droit de Burnley, donna 
un coup de pied et, d'un coup de tête, 


je mis Le ballon dans le filet. Alick Ro- 72. 


binson, notre capitaine, qui jouait demi 
gauche, accourut pour me féliciter tan- 
dis que j'en faisais autant à Hornby. Je 
marquai même ‘une seconde fois en deuriè- 
me mi-temps ; après quoi 


lent état d'esprit, s’en retourna, avec une 
victoire en poche et deux points précieux. 

Et l'opinion du joueur inconnu et im- 
pitoyable qui M'avait dit un jour: 

« N'aie pas une trop haute opinion 
toi-même : tu as encore un long chem 
à parcourir et: beaucoup:à apprendre » 
ne put gâter cette heure :joyeuse. ; 

Jusqu'en fini de saison: je fus l’avant 
centre en titre de Burniey, et en sept 
matches je maärquai cinq buts. Burnley 
resta en 2* Division ; je ne veux pas pré- 
tendre que ce fut grâce à moi. 


Mon premier: hat-trick 


Le 6 octobre je célébrai un événement 
dans ma carrière encore bien courte : 
j'avais eu 17 ans. Trois jours plus tard, 
jé signai mon contrat de professionnel 
pour Burnley. ÿ 

Et comme pour célébrer cet événement, 
je réussis le lendemain mon premier hat- 
trick en 2* Division, contre Tottenham 


Hotspurs, à Turf Moor. Ce fut une après--: 
midi splendide et qui restera:toujours:- 


gravée dans ma mémoire. Trente*secon- 
des, si l’on peut dire, après avoir passé 
&« pro », je marquai un but. Ad « 

A peine le coup d'envoi donné, j'eus 
le ballon, courus du ceñtre du terrain 
et, d'un shot sec, battis le. gardien de 


but des « Spurs ». Nous gagnâmés par. 


3-1 et je marqua les trois buts. 


« Etes-vous Lawton? à 
Quand j'arrivai à Liverpool, uprès avoir 
signé pour Everton, le ler janvier 1937, 


il n'y avait personne à la gare pour me 


recevoir. Je n'én fus pas mortifié, mais 


si j'avais eu une haute opinion de moi- 


même, j'aurais été veté. 5 
A la gare, où je me renseignai, l'on 


— On a pensé que, par les temps qui courent, des étrennes utiles”) 


UKiBLEUR IMPENITENT 


— Et vous !… pou:..4 pas fermer votre porte ? 


° me dit que je devais prendre le tramway 
. pour Goodison, et je demandai aucôn- 


ducteur s'il passait près du terrain 


: d'Everton. 


Pendant quelques secondes, il m'exa- 
mina en silence, puis me dit : 

« Etes-vous Lawton ? » 

Un peu flatté d'avoir été reconnu 


: aussi vite, je lui répondis que c'était 

: bien moi. Il y eut un moment de silènce, 
L À puis il me-dit d'un ton bref : 

une petite : 1 

troupe de: joueurs de Burnley, en excel- «7 


« Vous ne vaudrez jamais Dean. 
Quelle drôle de bienvenue 1! 


Battus sur-le poteau 
Etre battu sur le poteau est un évé- 


: nement qui arrive fréquemment dans no- 
: tre grand sport, mais lorsque. je. perdis. 
| le premier match de Coupe auquel je 
< participai, ce fut vraiment pour moi un 

-: coup. dur. Cela m'arriva dans un match 
: — avec les « Spurs » — que nous avions 
: la certitude de gagner et que nous per- 
? dîimes à la dernière seconde. 


Je. n'oublierai jamais :la réaction qui 
suivit pour moi l'effort terrible fourni 
au cours de ces quatre-vingt-dir minutes 
harassantes,, où tout le monde chez nous 
avait donné le meilleur de lui-même. 
Mais. personne ne faisait attention aux 


- joueurs d’Everton, fatigués, épuisés, ek 


nous dûmes nous frayer un chemin au 
milieu de la foule qui se précipitait afin 
de pouvoir rendre hommiage à ses héros. 

Cet. épuisement donne au joueur une 
sensation étonnante, surtout lorsque, cinq 
minutes. -auparavant, il se sentait capa- 


“ble de jouer encore pendant des heures. 


Ma première tournée. à étranger 
Malgré tout, j'étais content de moi et 
les dirigeants ,d'Everton- l'étaient aussi, 


je crois, puisque sje fus désigné pour * 
effectuer en fin de Saison 1936-37 une 


tournée au Danemark: C'était mon: pre- : contenu sur le corps. 


mier dépläcement à l'étrañger, ét comz- 


“bien.ce voyage me fit pléisir ! Nous nous 
amusâmes:très bien come le font sou 
vent les joueurs, ‘pendant les longues : 


heures de loisir. 


Nous nous embarquâmes à Harwich, ® = 


destination de Copenhague, et grâce à 
une mér clémente je ne fus pas malade 
et pus même absorber quelques aliments, 
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nemark coïncidait avec les fêtes .du,Jubilé 
du roi Christian. Aussi les réjouissances 
étaient telles que nous passâmes presque, 
inaperçus et que, lorsque nous arrivâmes 
à la gare, il n'y avait personne pour nous 
recevoir. : pas de musique, pas de dr 
peau, pas de délégation, pas mêmé um 
journaliste. ‘ 


Quoique personne d’entre nous ne par- 
lât un mot de danois, nous finîrnes par 


nous tirer d'affaire et; dyant émpilé nos : : 


bagages sur un énorme omnibus, nous 
nous dirigeâmes vers notre hôtel,:pleine= 
ment conscients de notre infériorité.. Un. 
peu plus tard, nous reçûmes quand même 
la visite des dirigeants danois ; on nous 
jit des excuses et, après-quelques paroles 
échangées entre les dirigeants anglais .et 
danois, nous devinmes les meilleurs amis 
du monde. FRITES AT 


Nous avions trois jours pour nOouS ac: 
climater et nous en profitâmes pour visi= : 
ter la ville, Au cours d'une! excursion, : 
nous franchîmés la frontière: suédoise, 


- mais ne pümes acheter aucun souvenir, 


personne ne voulant changer: notre ar =. 
gent danois, Mais ce fut quand même. . 
une belle partie de plaisir. à rie 
Il fallait voir à quelle gymnastique ora- 
toire nous devions nous livrer afin de 


nous faire comprendre et je me-:rappelle: .*: 
l'éclat de rire qui accueillit une servante. - ; 
de ‘bar, quand-elle arriva chargée @un:} 


plat de saucisses bouillantes au:lieu ce 
verres de bière qui lui avuient élé come 


mandés. RER EE 
Nôtre premier match fut joué. contre. 
une équipe mixte de Copenhague. ;°nous 
dümes .journir un gros effort Dour ga. 
gner par 4 à 3. TS CINE SE 


Deux jours plus tard nous rencontrâmes 
une équipe représentative de Copenhague. 
J'y remplacais Dean ‘uw poste d'avam 
centre. Cè fut terrible, car il fdisait-une 
chaleur étoujfatite et il-fallut-courir sans, 
arrêt, de” sorte qu'à la--mi-temps nous, - 
n'en pouvions presque plus: ‘AU, Tepôs, 
nous plongeûmes la tête dans des ‘seau 
d'eau froide, puis nous nous lançämes le. 


Fes {A suivre.) £ 
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LA GAFFE : 


— Ça ne peut pas durer comme ça ; je vals écrire à nos frères du 


10, Faubourg Montmartre, Paris + Racitig de Paris pour qu'ils nous envoient un gardien de but ! 


